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Armand Vaillancourt 
accueille les Jeunes
Le sculpteur a surveillé le 
bricolage un peu désordonné de 
45 élèves de l'école secon­
daire La Camaradière, dans leur 
oeuvre collective. B-1

LE QUEBEC

UNION
DES MUNICIPALITES 
DU OUEBEC

Johnson prêt à 
discuter avec l’UMQ
Le premier ministre a annoncé 
la création prochaine d'une table 
de concertation Québec-muni­
cipalités sur la décentralisation 
des pouvoirs. A-5

L’ECONOMIE

Budget préélectoral 
présenté en Ontario
Le tré­
sorier de la 
province,
M. Floyd 
Laughren 
a présenté 
hier un 
budget sans 
hausse 
d'impôts, 
sans 
nouvelles 
taxes, qui prévoit une 
réduction du déficit et qui promet 
de créer 100 000 emplois. B-16

LES ARTS

Nouvelles locales :
TQS récolte l’or
La gloire olympique a rejailli 
sur les trois stations de télévision 
locales pendant les derniers 
sondages BBM, mais l'or va au 
«■Grand Journal» de TQS. A-9

LE MONDE

Espoir de trêve 
à Kigali
Le gouvernement intérimaire 
rwandais a signé un document 
prévoyant l'entrée en vigueur 
d'un cessez-le-feu au Rwanda à 
partir de demain. A-8
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Trois administrateurs peuvent faire 2 millions $ de profits

Filiale d’Hydro aux oeufs d’or
QUÉBEC — Le succès exceptionnel de M3i, une Hliale d’Hydro- 
Québec, va enrichir Marcel Côté, du Groupe Secor, Mario 
Bertrand, ex<hef de cabinet de Robert Bouras.sa, et Pierre 
.leanniot, ex-prcsidcnt d’Air Canada. Eivsemble, les trois 
administrateurs seront en mesure de réaliser 2 millions $ de 
profits sur les actions qui leur ont été octroyées lors de la création 
de cette compagnie.

lement à réaliser sa première 
émission publique d’actions.

Ce sera sûrement un beau jour 
pour les trois administrateurs ex­
ternes de la compagnie. Lorsqu’ils 
ont été nommés au conseil d’ad­
ministration, en décembre 1990, 
ceux-ci ont obtenu des options 
leur permettant d’acheter un lot 
d’actions, à 10 $ chacune.

Marcel Côté et Pierre Jeanniot 
avaient un an pour acheter 580 
actions chacun, tandis que M. Ber­
trand, à titre de président du con­
seil, s’est vu offrir le double ; 1160 
actions. M. Bertrand siégeait 
alors, en plus, au conseil d’Hydro- 
Québec elle-même.

Les trois hommes se sont pré-

par PIERRE ASSEUN
LE SOLEIL

Les trois hommes siègent au con­
seil de M3i depuis sa fondation, à 
la fin de 1990. Cette compagnie 
commercialise un système infor­
matisé qui avait été mis au point 
chez Hydro dont un vice-président 
qualifie d’inacceptable des profits 
d’une telle ampleur.

La société d’État avait investi 
1,8millions dans le but de s’en 
servir pour gérer son réseau de 
distribution d’électricité, mais elle 
a finalement cédé le produit à ses 
créateurs, qui croyaient pouvoir le 
vendre partout dans le monde.

Aujourd’hui, M3i peut être qua­
lifié de réussite. Des revenus su­
périeurs à 20 millions $, un profit 
de près de 6 millions $ et du 
potentiel pour atteindre un chiffre 
d’affaires de 100 millions $ dans 
moins de cinq ans. Tant et si bien 
que l’entreprise se prépare actuel-
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valus de leur option vers la fin de 
1991, pour un coût total approxi­
matif de 23 000 $. En un peu plus 
de deux ans, grâce à la perfor­
mance remarquable de M3i, la va­
leur de ces titres s’est multipliée 
par 50. Ces 2300 actions valent ac­
tuellement plus de 1,2 million $ et 
elles pourraient même atteindre 
les 2 millions $ au moment de l’é­
mission publique d’actions sur le 
marché boursier.

Quand M3i a été créée, Hydro- 
Québec en possédait 82% des 
parts, le reste étant détenu par les 
deux associés qui avaient conçu le 
système, Toby Gilsig et Yves 
Payette.

Les négociations étaient cepen­
dant devenues difficiles entre 
Hydro et les deux partenaires, et 
Marcel Côté s’est vu confier le 
mandat d’intercéder entre les 
deux parties pour mener ces dis­
cussions à terme, d’après ce qu’il 
a expliqué lui-méme au SOLEIL.

D’agent négociateur, Marcel 
Côté est rapidement devenu admi­
nistrateur de la compagnie. Un 
document d’Hydro indique d’ail­
leurs que c’est lui-méme qui a pro­
posé d’émettre des actions en fa­
veur des trois administrateurs, 
dont il faisait partie. M. Côté nie 
toutefois cette version des faits.

Hydro s’est progressivement 
retiré de M3i. La société d’État 
n’en détient plus que 33 % des ac­
tions, une participation qui vaut 
maigre tout plus de 35 millions $.

□ Hydro-Québec 
embarrassée

pageB«16

La bière américaine 
sera en vente libre 
dans les épiceries
WASHINGTON — Le Canada et lc.s États-Unis ont conclu une 
entente afin d’éviter un conflit commercial dans le domaine de la 
bière.

par MARIE TISON
de la Presse canadienne

Le document, qui confirme et 
complète un accord canado-amé- 
ricain signé en août 1993, permet­
tra notamment aux Québécois 
d’acheter de la bière américaine 
dans les épiceries et les dépan­
neurs.

Le ministre québécois des Af­
faires internationales, M. John 
Ciaccia, a soutenu que cette en­
tente permettra également au 
gouvernement du Québec d’impo­
ser un prix minimum sur la bière 
américaine.

Le gouvernement québécois 
avait annoncé son intention d'ins­
taurer un tel prix minimum afin 
de réduire la consommation d’al­
cool de 15% d’ici l’an 2002.

Québec estime que cette mesu­
re respecte l’entente d’août 1993 
parce qu’elle a un objectif social. 
Toutefois, l’administration améri­
caine conteste cette interpré­
tation.

Dans un communiqué publié 
hier, le représentant américain au 
Commerce Mickey Kantor a affir­
mé que pour les État.s-Unis, un 
prix minimum, tel qu’instauré 
dans certaines provinces cana­
diennes et tel que proposé au 
Québec, n’était pas conforme aux 
règles du GATT (Accord général 
sur les tarifs douaniers et le 
commerce).

« Nous réservons donc nos 
droits, et nous nous sommes mis 
d’accord pour revoir cette ques­
tion plus tard», a-t-il affirmé.

Dans un communiqué égale­
ment publié hier, le gouverne­
ment canadien confirme que le 
Canada et les États-Unis ont ac­
cepté de mener ultérieurement 
d’autres discussions sur la ques­
tion du prix minimum.

M. Ciaccia a cependant déclaré 
que cela ne l'inquiétait pas car 
l’entente du 5 août 1993 prévoyait 
un processus de révision.
Conflit

L’entente du 5 août 1993 visait 
à mettre fin à un conflit entre les 
deux pays depuis 1990.

Toutefois, à la fin de 1993, trois 
brasseries américaines ont écrit 
au représentant Kantor pour sou­
tenir que des provinces cana­
diennes. surtout le Québec et la 
Colombie-Britannique, refusaient 
de respecter l'entente et de mettre 
fin à leurs pratiques déloyales à 
l’égard de la bière américaine.

En vertu de l’accord annoncé 
hier, le Québec et la Colombie- 
Britannique faciliteront l’accès de 
la bière américaine.

Au Québec, la bière importée 
pourra ainsi être vendue dans 
12 000 épiceries et dépanneurs, et 
les Américains pourront entrepo­
ser et distribuer eux-mêmes leur 
produit.

Jusqu’ici, la bière importée 
était essentiellement vendue sur 
les tablettes des magasins de la 
Société des alcools.

La directrice des communica­
tions à la brasserie Labatt au Qué­
bec, Mme Isabelle Lavoie, a dé­
claré que cette nouvelle 
concurrence ne faisait pas peur 
aux brasseurs québécois.

Comme Mme Lavoie, le vice- 
président aux affaires publiques 
de Molson, M. Alban Asselin, s’est 
réjoui de voir le conflit réglé.

« L’industrie canadienne aura 
la possibilité de poursuivre ses ex­
portations vers le marché améri­
cain, a-t-il fait valoir. C’est 
excellent. »

Deux mllüBliee l'éeiiippeni Ml@

y.:

Simulant une panne de moteur, les deux pilotes de cet hélicoptère du 430e escadron tactique de 
Valcartier ont terminé leur exercice de façon abrupte, hier, alors que leur Kiowa s’est écrasé dans 
le champ de manoeuvres de la base. Ils s’en sont sortis indemnes.
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Jeux: le nombre de signataires 
n’impressionne pas L’Allier
QUÉBEC — Il y avait encore plus de signataires pour s’opposer 
« à une augmentation de taxes pour payer les coûts des Jeux 
olympiques de 2002 ou pour couvrir un éventuel déficit », hier, 
au second jour de la tenue des registres de Sainte-Foy, Vanier et 
Boi.sch.atel. le mouvement de protestation semblant prendre de 
l'ampleur. Mais il en faudra davantage pour convaincre le maire de 
Québec de tenir un référendum...

par ROBERT FLEURY
LE SOLEIL

La fréquentation de l’hôtel de ville 
de Sainte-Foy ne s’est pas démen­
tie, hier, tout au long de la jour­
née. À la fermeture, à 20 h, 3773 
personnes avaient apposé leur si­
gnature aux registres, soit 1332 de 
Sainte-Foy et 2441 de l’extérieur, 
ces derniers étant plus nombreux 
que les Fidéens pour une seconde 
journée consécutive (2007 et 12.59 
mercredi).

À Vanier, le nombre d'oppo­
sants avait déjà doublé par rap­
port à la veille en milieu d’après- 
midi. terminant la soirée à 21 h 
avec 304 inscrits contre 155 la

veille. A Boischatel, on dépas.sait 
aussi les 1.34 signataires de mer­
credi, avec 139 cette fois. En tout, 
7771 personnes ont signé les re­
gistres des trois villes en deux 
jours.

L’Ailler minimise

« Quand bien même il y aurait 
30, 40, 50 000 signataires, cela 
prouverait quoi ? Que 5 ou 6 % de 
la population de la grande région 
de Québec est contre une hausse 
de taxes pour la tenue des Jeux ! 
Les 94 ou 95 % des autres qui ne 
se sont pas déplacés, cela signifie- 
t-il qu’ils sont pour ? », rétorque le 
maire de Québec, M. Jean-Paul 
L’AUier.

« C’est évident que si Mme 
Boucher avait demandé à ses ci­
toyens s’ils étaient d’accord pour 
subir une augmentation de taxes 
pour payer le coût de son hôtel de 
ville ou un éventuel déficit qu’ils 
se seraient précipités pour signer 
ses registres ». dit M. L'Allier d’un 
ton sarcastique.

Il considère la question piegée 
et il écarte toujours la tenue d’un 
référendum à la suite de ces pre­
miers résultats. « Je ne gouverne 
pas par référendum... », a-t-il dit.

2002 comprend
Au comité de Québec 2002, la 

porte-parole Hélène Latouche dit 
comprendre les craintes d’endet­
tement manifestées par les signa­
taires de registres et que même à 
Lillehammer ou Calgary, les ci­
toyens sont toujours demeurés 
sceptiques tout en appuyant la 
tenue des Jeux.

Après Jean Garon de Lévis, ce 
fut au tour du député péquiste de

Montmorency, M. Jean Filion. 
d’apposer son nom au registre, à 
Boischatel cette fois, non pour 
s’opposer à la tenue des Jeux, 
mais exiger de la rigueur de la 
part des administrateurs et béné­
voles de 2002, voulant qu’ils 
soient tenus responsables de tout 
déficit ou profit éventuel, et péna­
lisés ou récompenses en 
conséquence...

Audiences satisfaisantes

De son côté, le maire de Beau- 
port et président de la commission 
du développement économique et 
du tourisme de la CUQ, se dit sa­
tisfait de la tenue des soirées d’in­
formation tenues à Sainte-Foy et 
Loretteville jusqu’ici, la prochaine 
étant au Holiday Inn centre-ville, 
mardi. 11 aurait souhaité que M 
L’Allier et Mme Boucher atten­
dent le rapport de sa commission 
avant de se prononcer.

Autr»t«xt«enA<«3
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Le cas de la policière 
Julie Cloutier 
en cour supérieure
SAINTE-FOY — Les trois membres du comité de déontologie 
policière qui se penchent depuis quatre jours sur la conduite des 
agents Julie Cloutier et René Toussaint seront saisis cet 
après-midi des démarches de la procureure Anne Boily, en cour 
supérieure, relativement à b contre-preuve qu’elle entend faire 
sur la supposée « mauvaise réputation » de la policière de 16 ans 
d’expérience.

par NORMAND PROVENCHER
Le soteiL

«
En déposant une requête en évo­
cation devant ce haut tribunal, Me 
Boily espère faire admettre l’ad­
missibilité d’une contre-preuve 
voulant que le sergent Cloutier 
puisse s’emporter à l’occasion 
dans l’exercice de ses fonctions, 
au point d’user de paroles inju­
rieuses et de ne plus maîtriser ses 
émotions, comme ç’aurait été le 
cas le 24 juin 1992, dans la rue 
Saint-Jean.

L’avocate a déclaré en être 
venue à ce recours après que le 
procureur des deux policiers. Me 
Robert DeBlois, lui eut « ouvert la 
porte» en interrogant un supé­
rieur du sergent Cloutier sur le 
comportement professionnel de 
celle-ci. Ce haut gradé avait indi­
qué n’avoir jamais entendu la poli­
cière blasphémer ou prononcer de 
paroles désobligeantes.

Me Boily étaye son argumenta­
tion sur une cause référée à la dé­
funte Commission de police, en 

;1982, au sujet d’une plainte de 
.langage abusif portée par un ci­
toyen de Québec contre l’intimée. 
.La policière avait été exonérée de 
tout blâme à l’époque.
' ’ Me E)eBlois n’a pas été long à 
! réagir à la « menace » de sa vis-à- 
vis. La table était mise pour une 
partie de bras de fer juridique. 
«Une preuve de caractère, c’est 
très large. Ce n’est pas la place 
:pOur faire ça, c’est inadmissible. 
Si c’est un procès de réputation 
;que vous voulez, j’ai une liste de 
témoins à faire entendre. Des voi- 
’^ins, le chef Normand Berge- 
'r^... », a-t-il lancé.

Le président du comité. Me Ri­
chard luticone, a refusé d’ajour- 

’ner la cause jusqu’au début de la

semaine prochaine, comme le lui 
avait demandé Me Boily. Il lui a 
plutôt indiqué de faire preuve de 
célérité pour revenir devant lui et 
ses deux adjoints à 14 h 30, 
aujourd’hui.
Aucune force excessive

Comme l’avaient fait la veille 
leurs collègues qui patrouillaient 
dans le secteur de la rue Saint- 
Jean, le soir de la Saint-Jean-Bap­
tiste de 1992, les policiers Cloutier 
et Toussaint ont raconté en long et 
en large, hier, la chronologie des 
événements qui ont mené à l’ar­
restation de Bruno Bourdages, So­
nia Bourdages et Christian 
Bergeron.

À quatre reprises, les deux 
agents leur avaient intimé l’ordre 
de ne pas flâner devant la vitrine 
des commerces, mais leurs paro­
les semblaient tomber dans l’oreil­
le de sourds.

C’est finalement lorsque Bruno 
Bourdages a repoussé « assez vio­
lemment » de la main l’agent 
Toussaint que les arrestations 
pour désordre ont eu lieu. Le plai­
gnant, un homme de forte corpu­
lence, a résisté à son arrestation, 
ce qui a amené l’agent Toussaint 
et son collègue Dany Morillon à y 
aller avec plus de fermeté.

Les policiers Toussaint et Clou­
tier ont dit n’avoir en aucun mo­
ment usé de force excessive à 
l’endroit des plaignants ni proféré 
des jurons ou des menaces.

Dans les minutes précédant 
l’arrestation, Bruno Bourdages 
aurait indiqué à l’agent Toussaint 
qu’« il lui ferait son affaire s’il n’a­
vait pas un uniforme sur le dos », 
ont indiqué les deux témoins, 
ajoutant que les membres du 
groupe, sans être ivres, mon­
traient des signes de consomma­
tion d’alcool ce soir-là.

■ Mort suspecte à Dorval
DÔRVAL (PC) — Les enquêteurs 

la section des homicides de la 
^lice de la Communauté urbaine 
de Montréal (CUM) tentaient 
d’établir les circonstances 
entourant la mort d’une 
adolescente retrouvée criblée de 
coups de couteau dans son lit, à 
Dorval, hier matin. Malgré le fait 
que la victime. Tara Manning, 15 
ans, ait apparamment reçu 
plusieurs coups au thorax, les 
■policiers disaient ne pouvoir 
conclure qu’elle a été assassinée, 
hier soir. « Pour l’instant, nous 
parlons d’une mort suspecte », a 
indiqué le constable Bernard 

; Perrier. Il semble que Tara avait 
! passé la soirée prêchant sa mort 
avec son copain et aurait été vue 
vivante pour la dernière fois vers

23h. L’adolescente habitait avec 
son père et son frère un petit 
logement situé rue Pinewood, à 
Dorval. Hier, vers 6 h 35, son père 
s’est inquiété de ne pas la voir 
arriver à son heure habituelle de 
réveil. Tara avait notamment 
l’habitude de livrer le journal 
« The Gazette » avec son ami, qui 
habite la maison voisine. M. 
Manning s’est rendu dans la 
chambre de sa fille et l’a trouvée 
morte dans son lit. Aucune trace 
d’effraction n’aurait été relevée.
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le tee-shirt maille chaussette 19.^^
Rayures d’été en combinaison naturelle d’indigo et d’écru ou écru 
et sable pour tee-shirt moulant, décolleté en rond, manches 
courtes. Maille chaussette fantaisie piquée-ajourée. P.m.g.
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Vingt-six membres d’un réseau 
de trafic de drogue appréhendés
QUÉBEC — Onze perquisitions effectuées mercredi et hier 
par la Gendarmerie royale du Caïuida et la sûreté municipale de 
Lévis ont mené à l’arrestation de 26 personnes et à la saisie 
de stupéfiants d’une valeur approximative de 33ô 000 $.

MMm d« RICHARO HENAULT
ue SOCEN.

La tète dirigeante du réseau, 
Serge Roberge, un ferrailleur de 
36 ans de Lévis, a comparu hier 
devant le juge Hubert Couture, 
en compagnie de 16 autres pré­

venus, dont 12 ont pu recouvrer 
leur liberté provisoire. Quant 
aux neuf autres, ils doivent com­
paraître ce matin.

La GRC menait l’opération 
Copin depuis octobre dernier et 
portait sur 30 individus identifiés 
comme cibles. Elle a conduit à la

saisie de 4,5 kilos de haschich, 
une livre de cocaine et deux ki­
los de phencyclidine.

Outre Roberge, les trois indi­
vidus que la GRC situe aux éche­
lons supérieurs de la pyramide 
sont André Blanchet, ^é de 28 
ans, Patrick Beauchemin, âgé de
26 ans, et Simon Labbé, âgé de
27 ans, tous de Lévis. Toutes les 
autres personnes arrêtées sont 
considérées comme de simples

revendeurs dans le milieu des 
bars.

Le leader Roberge s’est vu re­
fuser toute remise en liberté 
alors que Beauchemin a pu re­
couvrer la sienne. Quant à 
Labbé. ü subira son enquête sur 
cautionnement ce matin. Enfin, 
Blanchet doit comparaître au­
jourd’hui au palais de justice de 
Montmagny relativement à la 
saisie de trois kilos de haschich à 
Saint-Raphaél.

Stupéfiants dans la glacière du chef
QUÉBEC — Après avoir passé une commande d’une livre de 
cocaïne et d’un kilo de haschich à Simon Labbé, qui 
s’approvisionnait chez le ferrailleur Serge Roberge, les agents 
doubles de la GRC ont trouvé ces quantités précises de 
stupéfiants dans une glacière camouflée dans les bois, à 
environ un demi-kilomètre de l’entreprise de ce dernier.

C’est ce qu’a révélé hier un en­
quêteur de la GRC, à l’enquête 
sur cautionnement du ferrailleur 
de Lévis. Le déroulement de l’o­
pération Copin leur avait aupa­
ravant appris qu’à l’origine, 
Labbé s’approvisionnait auprès 
de Patrick Beauchemin qui, lui- 
même, se procurait les stupé­
fiants à l’entreprise de Roberge, 
qu’on considère comme une 
façade.

Il y a six semaines, toutefois.

Labbé a décidé de contourner 
Beauchemin pour s’adresser di­
rectement à Roberge, et c’est là 
que les choses sérieuses ont dé­
buté. Ainsi, le 7 avril, les agents 
doubles ont acheté deux onces 
de cocaïne, au coût de 3000 $ à 
4000 $. Faisant l’objet d’une fila­
ture, Labbé a ensuite été vu al­
lant effectuer le paiement à 
Roberge.

Les agents ont ensuite passé 
la commande d’un kilo de has­

chich et d’une livre de cocaïne, 
transaction qui devait se conclu­
re mercredi. Dans la matinée, à 
Charny, les agents remettent 
33 500$ à Labbé, qui se dirige 
jusqu’à la «cour à scrap» de 
Roberge.

D’autres agents suivent Labbé 
dans ses déplacements et voient 
Roberge se diriger vers les bois 
et en revenir. Cependant, Labbé 
revient à Charny et indique que 
son « gars » a jseur et que la tran­
saction ne se fut pas. Les poli­
ciers procèdent alors à son 
arrestation.

À l’entreprise de Roberge, le 
maitre-chien découvre la gla­
cière et son contenu. D’une pu­
reté supérieure à 80%, la co­
caïne vaudrait quelques

centaines de milliers de dollars 
dans la rue. Quant au haschich, 
il se vendrait environ 20 000 $ 
sur le même marché.

Représenté par Me Marc Go- 
beil, le ferrailleur Roberge a déjà 
été condamné pour possession 
de stupéfiants dans le but d’en 
faire le trafic, en 1979. Son père 
et son amie se sont dits disposés 
à cautionner p)our lui mais cela 
n’a pas convaincu le juge Hubert 
Couture.

Le magistrat a plutôt retenu 
que Roberge se situait au som­
met du réseau et que sa capacité 
d’approvisionnement en stupé­
fiants s’avère assez impression­
nante. Son enquête préliminaire 
aura donc lieu mercredi 
prochain.
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FINE MAILLE CÔTELÉE

le cardigan tunique 49.^^
Une exclusivité Twik, un long cardigan à fentes sur les côtés, 
encolure V, trois boutons, poches horizontales, très fine maille de 
coton, blanc, cerise, estragon et lin. P.m.g. Rég. 60.00

la maisonSimons
PLACE 5IE EOr r.ALf PIES DE l A capitale VIE UX fJUEBEC

VOILE FRIPÉ-FROISSÉ

la jupe ethnique 29.’^
Un item clé pour Twik! Longue jupe en voile de coton plissé- 
froissé, taille extensible à cordon grelots. Choix d’imprimés et de 
coloris inspirés par l’Afrique, l’Asie. Veste lin et coton 19.99

la maisonSimonsPLACE STE FOY QALlRILSOf LA CAPITALE VI» UX QUEBEC
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LA TROIS LESGLEIL

Douche d'eau froide sur les administrateurs d'hôpitaux

La ministre Robillard dit non au ticket modérateur
MONTREAL — La ministre de la Santé et des Ser\'ices sociaux, 
Mme Lucieime Robillard, a jeté une douche d'eau froide sur les 
administrateurs des hôpitaux du Québec à l’ouverture de leur 
congrès, hier, à Montréal.

par PIERRE PELCHAT
LE SOLEIL

Après que l’Association des hôpi­
taux du Quebec (AHQ) eut publie 
un sondage montrant que 67 “o 
des gens sont favorables a un 
ticket modérateur pour financer 
les services de santé, la ministre a 
fermement indiqué qu’il n’en était 
pas question.

Qui plus est, alors que les ad­
ministrations hospitalières se plai­
gnent de l’ampleur des compres­
sions budgétaires et de 
l’allongement des listes d’attente, 
Mme Robillard s’est dit convain­
cue que des économies impor­
tantes pouvaient être encore réali­
sées dans le budget de 13 
milliards $ de la santé et des ser­
vices sociaux sans que les services 
ne soient réduits.

« Plusieurs d’entre vous ont 
l’impression que tout a été fait, 
qu’il n’est plus possible d’offrir les 
mêmes ser\ices sans augmenter 
les ressources. Je ne partage pas 
cet avis, a-t-elle déclaré. En procé­
dant à un examen en profondeur 
de nos manières de faire, nous 
verrons bien que ce qui se fait 
n’est pas également utile, perti­

nent, efficace et efficient ni même 
de qualité », a ajouté Mme 
Robillard.
Des exemples

Pour appuyer ses dires, la mi­
nistre a souligné qu'il existe des 
variations importantes dans la 
proportion d’interventions chirur­
gicales entre les régions du Qué­
bec, ce qui est « vraisemblable­
ment le résultat de l’application de 
nonnes de pratique différentes 
d’un groupe de médecins à l’au­
tre. » Ainsi il peut y avoir cinq fois 
plus de chances qu’on vous enlève 
les amygdales dans une région 
que dans une autre.

En outre, elle estime que 30 % 
des tests sont prescrits inutile­
ment par les médecins, qu’il y a 
trop de centres de mammogra­
phie, que les personnes âgées 
consomment trop de médica­
ments prescrits et qu’il y a une 
dispersion des hôpitaux universi­
taires à Montréal et à Québec.

La ministre croit aussi qu’il ne 
se fait pas suffisamment de chi­
rurgies d’un jour. En 1992-93, 
près de 70 000 cas d’hospitalisa­
tion auraient été susceptibles d’é- 
tre traités en chirurgie d’un jour, 
ce qui aurait représenté des éco­
nomies de 36 millions $. Elle a

Marie, la Vierge 
aux 1000 visages
QUÉBEC — En Mrique, elle e.st noire. Au Mexique, elle a 
de.s traits amérindiens. On la voit en train de pleurer ou de 
cligner des yeux. Elle serait même sortie d'un grand nuage 
blanc pour donner une médaille à une religieuse, rue du Bac à 
Paris. Mais elle n’a qu’un nom : Marie, mère de Dieu.

p«r MARCO FORTIER
LE SOLEIL

On l’aurait vue pour la dernière 
fois mercredi soir à l’église 
Saint-Roch, au centre-ville de 
Québec. Une « voyante » de 
Medjugorje, Vicka Ivankovic, 
affirme avoir vu la Sainte 
Vierge de 18 h 40 à 18 h 50.

Les 2000 personnes qui ont 
payé 10$ pour assister à la 
transe de la demoiselle ont 
semblé croire qu’elle avait vrai­
ment vu la mère de Jésus. Mais 
les spécialistes sont sceptiques. 
Très sceptiques.

« 11 faut être très prudent. Ça 
mérite beaucoup de nuances », 
dit l’évèque auxiliaire de Qué­
bec, Mgr Marc Leclerc.

« Je préfère le terme visions 
de la Vierge plutôt qu'appari- 
lions», précise Hermann Gi- 
guère, professeur à la faculté 
de théologie de l’université 
Laval.
Des cas

On la voit partout, la Vierge 
Marie, et toutes sortes de gens 
affirment la rencontrer. Entre 
.30 et 40 apparitions — farfelues 
jusqu’à preuve du contraire — 
seraient « en marche » présen­
tement aux quatre coins du 
monde, selon le professeur 
Hermann Giguère.

Il suffit de relire les jour­
naux des dernières années 
pour découvrir des cas intéres­
sants d’apparitions. Le 12 octo­
bre 1988, après une opération 
au pied, une Irakienne de 18 
ans affirmait avoir vu la Vierge 
lui dessiner des croix sur le 
corps.

Le 9 -septembre 1993, un ma­
lade de sclérose en plaques ju­
rait avoir été guéri après une 
apparition de la Vierge, brune 
habillée de blanc, qui lui disait : 
« Debout, lève-toi ». C’était à 
Lourdes, en France. On décrit 
généralement la Vierge de 
Lourdes vêtue d’une robe blan­
che et une ceinture bleue, indi­
que M. Giguère.

À La Guadeloupe au Mexi­
que, Marie prend un visage 
amérindien. A La Salette en 
France, où elle serait apparue

pour la première fois en 1846, 
la Vierge est décrite « assise en 
train de pleurer », selon le 
chercheur. Rue du Bac à Paris, 
en 1830, la Vierge, «assise 
dans une chaise », aurait tendu 
la « médaille miraculeuse » à 
une religieuse. Au Rwanda, un 
jeune homme jure avoir vu 
Jésus-Christ. Il était Noir. Cap- 
de-la-Madeleine, près de Trois- 
Rivières, est devenu un lieu de 
pèlerinage couru après qu’une 
statue de la Vierge eut présu- 
mément cligné des yeux.
Une «image»

En fait, la vraie mère de 
Jésus était « une jeune Palesti­
nienne ou Israélienne » et avait 
la peau foncée, et n'était proba­
blement âgée que d’une quin­
zaine d’années quand elle a ac­
couché, selon Hermann 
Giguère.

Oubliez donc « notre » ima­
ge traditionnelle de Marie au 
teint blanc et cheveux châtains.

« Les peintres de la Renais­
sance prenaient leurs mai- 
tresses comme modèle et leurs 
mettaient une auréole sur la 
tête ! » dit M. Giguère.

« Les gens sont friands de 
merveilleux mais il faut garder 
nos distances », dit l’évéque 
auxiliaire de Québec. Rome ne 
reconnaît que très peu de ces 
apparitions. Les plus connues 
sanctionnées par l’Église ca­
tholique sont celles de Lourdes 
en France, Fatima au Portugal 
et La Guadeloupe au Mexique.

L’apparition de mercredi à 
Québec dans le livre d’histoire 
de l’Église ? Oubliez ça. Rome 
ne prend pas au sérieux les six 
voyants de Medjugoije.

Le pape interdisait même à 
quiconque de parler de ses 
« rencontres » avec la Vierge 
jusqu’au concile Vatican II, 
dans les années 60. « 11 y a tou­
jours du monde pour exploiter 
la crédulité des gens», sou­
ligne Mgr Leclerc.

Comme ces 30 personnes 
brûlées aux yeux, le 11 juin 
1993 à Baza en Espagne, après 
avoir fixé le soleil durant de 
longues minutes. On leur avait 
promis qu’elle verraient appa­
raître la Vierge Marie.

egalement mentionné que la dimi­
nution de la durée moyenne des 
hospitalisations au Quebec au ni­
veau de l’Ontario réduirait les dé­
penses de 61 millions $.

Quant au double discours que 
lui reproche de tenir l’Association 
des hôpitaux sur les compressions 
budgetaires qui ne réduiront pas 
les services, Mme Robillard s’est 
inscrite en faux. « Il m’apparaît

inacceptable d'inquieter la popu­
lation en lui brandissant le spectre 
d’une reduction des services de 
santé pour lui soutirer une appro­
bation à une augmentation de sa 
contribution financière pour ces 
services », a-t-elle affirmé.

Accueil poli... sans plus
La douche d’eau froide a eu 

son effet sur les congressistes.

Ceux-ci ont accueilli les propos de 
la ministre par des applaudisse­
ments courts et polis sans plus. La 
répliqué du president de l’Asso­
ciation. M Serge Bélisle, dans la­
quelle il a décrit a la ministre les 
contraintes des administrations 
hospitalières, a été vivement 
applaudie.

Par ailleurs, le vnce-president

de l’AHQ, M. Jacques Nadeau, a 
reconnu que des possibilités de 
reduction de dépenses existent 
encore mais que la principale res­
ponsabilité revient aux médecins. 
« Ce ne sont pas les gestionnaires 
qui donnent le conge aux mala­
des. Si les médecins n'embar­
quent pas dans la revision des fa­
çons de faire, ça ne marchera 
pas », a-t-il commente.

Les deux pilotes s *en tirent

Un hélicoptère s’écrase à Valcartier
VALCARTIER — Simiüant 
une panne de moteur, les deux 
pilotes d’un hélicoptère du 
i:iOt> escadron tactique de 
Valcartier ont terminé leur 
exercice de façon fort réaliste, 
hier avant-midi, alors que 
leur Kiowa s’est écrasé dans le 
champ de manoeuvres de la 
base. Ils s’en sont sortis 
indemnes, mais l’appareil est 
une perte totale.

par SOPHIE COUSINEAU
LE SOLEIL

« Ils ont été vraiment chanceux de 
s’en sortir vivants », a dit le lieu­
tenant-colonel Jacques Michaud, 
commandant du 430e escadron 
tactique d’hélicoptères.

Le pilote de l’appareil de trans­
port léger, Alain Tanguay, 27 ans, 
et son copilote, Christian Gaillard,
28 ans, ont été examinés par des 
médecins peu après avoir été se­
courus. Le capitaine Tanguay, qui 
habite la base, et le capitaine Gail­
lard, qui réside à Loretteville, ont 
toutefois pu retourner chez eux en j 
après-midi, souffrant seulement 
de maux de dos.

L’hélicoptère, qui a décollé 
vers 9 h 30, a chuté vers 11 h dans 
la plaine de Sangro, au coeur du 
champ de manoeuvres de 10 sur 
20 km de la base, a estimé le lieu­
tenant-colonel Michaud. C’est lui 
qui a capté de son appareil, à 
11 h 55, le message de détresse de 
ses deux capitaines, lorsque l’ap­
pel routinier de la tour de contrôle 
est resté sans réponse. Il a alors 
envoyé à la rescousse un autre hé­
licoptère qui volait près du lieu de 
l’accident. Les ambulanciers sont 
arrivés peu après, soit à 12 h 10.

Les deux pilotes simulaient une 
panne d’engin juste avant le 
crash. Ils avaient ainsi réduit le 
pas du moteur ; l’hélicoptère avait 
ralenti et avait perdu de l’altitude. 
Les deux pilotes devaient initier la 
remontée avant que l’appareil ne 
descende à moins de 50 pieds du 
sol et qu’il n’ait ralenti à moins de 
50 noeuds. « Ils n’ont jamais été 
capables de remonter, a dit le lieu- 
tenant-colonel Michaud. C’est une | 
erreur de pilotage, un bris méca-^j 
nique ou une combinaison des|l 
deux.» Il1Le capitaine Tanguay a environ

500 heures de pilotage en Kiowa à 
.son actif, alors que le capitaine 
Gaillard en a 200, d’apres leurs 
carnets de vol.

Le Kiowa qui s’est fracassé au 
sol — nom donné par les mili­

taires au Bell 206 — a été livré à 
Valcartier en 1972 par Bell Tex­
tron. Ces appareils sont complète­
ment inspectes à toutes les 640 
heures de vol, a dit le lieutenant 
Richard Dubé, un des responsa­

bles de la maintenance des héli­
cos. Le lieutenant Dubé a précisé 
que la flotte des 18 Kiowa de Val­
cartier sera graduellement rem­
placée à partir de 1995 par des 
Bell 412.

Le pilote de l’appareil, Alain Tanguay (à 
gauche), et son copilote Christian 
Gaillard ont été chanceux de s’en sortir 
vivants. L’hélicoptère de type Kiowa est 
une perte totale.
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Une firme d’informatique propose un sondage 
sur les Jeux de 2002 pour 1 $ par citoyen
QUÉBEC — Pour 1 $ par citoyen, plus les frais de poste, toute 
la population de la région de Québec pourrait être rapidement 
consultée .sur l’épineux dossier de l’organisation des Jeux 
olympiques d'hiver de 2002.

par GUY BENJAMIN
LE SOLEIL

M. Serge Noël, de la compagnie 
Élections NCP inc., entend propo­
ser à la Communauté urbaine de 
Québec, lors de l’une des trois 
prochaines séances de la commis­
sion de développement et du tou­
risme, de tenir un scrutin régional 
fiable et crédible pour un coût de 
trois à quatre fois moindre qu’un 
référendum, et avec l’un des avan­
tages du sondage, la possibilité de 
poser plus d’une question.

Elections NCP est une entrepri­
se d’informatique qui offre depuis 
cinq ans ses services aux munici­
palités et commissions scolaires 
pour la fabrication de listes électo­
rales et la compilation des résul­
tats du scrutin. La compagnie était 
à l’oeuvre lors des élections muni­
cipales de novembre dernier, à 
Chicoutimi et Sainte-Foy 
notamment.

Selon M. Noël, l’opération est 
simple et rapide parce qu’il suffit 
de prendre les listes électorales du 
scrutin fédéral du 25 octobre der­
nier, déjà informatisées, des listes

encore très fiables selon lui, puis­
qu’il n’y a pas eu de période mas­
sive de déménagement. Grâce à 
l’informatique, les circonscrip­
tions fédérales peuvent facilement 
être découpées en municipalités. 
Voilà pour la liste électorale de 
base, à reviser pour y inscrire les 
personnes qui ont déménagé et 
celles qui ont atteint 18 ans depuis 
octobre dernier.

Chaque électeur recevrait par 
la poste son bulletin de vote à re­
tourner dans un délai prescrit afin 
que son choix soit compilé par 
l’ordinateur. Pour éviter les faux 
bulletins, des impressions en fi­
ligrane seraient nécessaires, selon 
la même technique que les billets 
de loterie.

Si les municipalités se décident

rapidement, M. Noël se dit en me­
sure de mener l’opération ronde­
ment et de fournir les résultats du 
scrutin avant le 24 juin, échéance 
fixée par le maire de Québec, 
Jean-Paul L’Allier, pour obtenir 
les résultats de la consultation par 
sondage qu’il entend mener.

Pour rassurer les électeurs et 
ajouter de la crédibilité au scrutin, 
M. Noel voit d’un très bon oeil la 
supervision du directeur des élec­
tions de chacune des municipa­
lités qui veut connaître le pouls de 
sa population.

Le coût d’un référendum pour 
consulter la population de la CUQ 
est évalué à environ 4 millions $. 
La consultation proposée par M. 
Noël se chiffrerait à environ 
1 million $.

/fer y^enn^fi^.
Tous les détails demain 

dans la carte FORFAITS VACANCES 
de Chaudière-Appalaches

UNE COLLABONAVON
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Pensions alimentaires

Québec attend 
Ottawa
QUÉBEC — Le gouvernement du Québec attend de voir ce que 
fera Ottawa avec le Jugement de Suzan Thibaudeau sur les pensions 
alimentaires a\’ant d’annoncer ses couleurs.

Pressé hier par l'opposition d'agir, 
le premier ministre Daniel John­
son a mentionné qu’il existe 
toutes sortes de mécanismes pour 
soutenir les familles, des crédits 
d’impôt, des déductions, des pres- 
tabons, une exonération, des allo­
cations mais qu’il faut anendre si 
le jugement de la cour d’appel 
sera conteste.

M. Johnson a paru assez sym­
pathique à cette cause en indi­
quant qu’il est primordial que l’ar­
gent des pensions soit disponible 
en bout de course pour satisfaire 
les besoins des enfants et en souli­
gnant le caractère non partisan de 
la question.

Quant au chef de l’opposition.

Jacques Parizeau, il aurait sou­
haité que le gouvernement fasse 
connaître ses intentions par une 
declaration ministérielle ou en an­
nonçant la création d’un système 
de protection financière pour les 
enfants en cas de divorce.

Le chef du PQ a mis en opposi­
tion le programme de son parti 
qui propose clairement que la 
pension alimentaire reçue par un 
parent ne soit plus imposable avec 
celui des libéraux. Pour démon­
trer qu’il ne « cachait » pas son 
programme, contrairement à ce 
qu’aiffirmait cette semaine le pre­
mier ministre, M. Parizeau a vou­
lu, dans un geste théâtral, le dépo­
ser en Chambre... mais le député 
de D’Arcy McGee, Robert Lib- 
man, s’y est opposé.

LA ^LITIQUl

Réjean Doyon décoche des flèches contre Vhomme d'affaires Maurice Roussin

Un péquiste plus libéral qu’il ne le dit
QITBEC — Réjean Doyon, le député libéral de Louis-Hébert, 
a remis en causi' les aliégeanc(‘s pcK^uistes de l’honune d’affaires 
Maurice Roussin qui lundi dernier invitait les entrepreneurs à 
se joindre au Parti québécois.

par DOttALO CHAMTTE
U SOLEIL

Le député Doyon a été piqué au 
vif par les propos de M. Roussin 
et il a remis au SOLEIL hier une 
lettre écrite par M. Roussin en 
1983 où il disait au député qu’il 
serait heureux de « faire partie 
du groupe des liberaux provin­
ciaux de Louis-Hébert ». Dans 
une autre lettre, il affirmait à Ro­
bert Bourassa qu’il souhaitait 
son élection le plus tôt possible. 
M. Roussin a soutenu lundi soir 
dans Vanier qu’il militait pour le 
PQ depuis 1980, soit depuis le 
référendum.

Joint hier M. Roussin n’était 
nullement démonté par ces révé­
lations. « Peut-être que j’étais 
aux deux », d’affirmer M.

Roussin lyoutant qu’il est fré­
quent que des hommes d'af­
faires fournissent aux caisses 
des principaux partis politiques, 
« mais j’ai milité pour le OUI au 
référendum »,

Le propriétaire immobilier va 
plus loin et précise qu’il a fourni 
3000$ au PLQ avant l’election 
de Robert Bourassa en 1985 en 
participant à des diners de 
financement.

« Réjean Doyon avait besoin 
de quelqu’un pour aller manger 
avec Bourassa. J’ai fourni 
3000 $. C’est Miville Vachon (de­
venu par la suite président de la 
Société immobilière du Québec 
et orésentement PDG de la So­
ciété du Centre des congrès) qui 
tenait le sac à la porte. On a fait 
rire de nous autres. Ça ne donne 
rien ces rencontres-là, la seule

Réiean Doyon a été piqué au vif.

chose qu’ils veulent c’est ton 
argent. »

M. Roussin trouve le député 
Doyon « baveux » de faire une 
sortie publique et le considère 
comme un « emmerdeur mis à la 
porte de la CUQ qui n’a jamais

levé le petit doigt pour aider les 
gens de Louis-Hébert ».

D’ailleurs, le 4 mars dernier, 
l’homme d’affaires a pris la 
peine d’ecrire au député qui an­
nonçait son départ de la vie poli­
tique pour lui dire «< que c’est la 
meilleure idée que vous avez eue 
depuis longtemps » et que le pre­
mier ministre Johnson avait eu 
raison de ne pas en faire un mi­
nistre. « Le fait que vous occu­
piez le poste de député de Louis- 
Hébert a certainement privé 
notre comté d’une personne de 
qualité au conseil des ministres 
pour nous représenter », spécifie 
la lettre rendue publique par... 
M. Doyon.

Pour ne pas être en reste, M. 
Doyon lui répliquait le 15 qu’il 
était « l’étre le plus fielleux que 
j’ai rencontré » en citant cet épi- 
gramme de Voltaire: «L’autre 
jour, au fond du vallon,/Un ser­
pent piqua Jean Fréroa'Que pen­
sez-vous qu’il arriva/Ce fut le 
serpent qui creva. »

"L'Jissocrsmcvi ^ *
TCniHi LA ‘
RÉGION DE QUÉBEC

529*1979

|p®ipyQ(3)l!(r® ®i7ii (/(SimllOO® 
®i} §<3]0®ifii d]®s ®[r^<siirù0@m®3 

dl® ipir©!f7ii®{10®ifii ®ifii (fin)®irD{l®II®

Samedi, le 7 mai 1994 -11 h 30 à 16 h 30

Entrée Ijbrg

La Commission de la construction réclame 
10 000 $ à deux entreprises de camionnage

Patro Roc-Amadour

2301,1 re Avenue, Limoilou 
(espaces de stationnement gratuits) 
(arrêts d'autobus à l'avont du Patro)

- Ouverture
- Maquillage des enfants
- Rallye familial
- Animation pour les enfants
- Ouverture officielle
- Kassim le magicien
- Performance sur monocycle
- Tirages de prix de participation

KIOSQL'ES d'information

Plus d'une vingtaine d'organismes 
de promotion seront sur place pour 

présenter gratuitement leurs services 
et donner de l'information.

VENEZ VOLS RENSEIGNER 
ET VOUS DIVERTIR TOUT À LA FOISÎ

11 h 30

12 h 30à 16 h 00

13 h 15 à 14 h 00

14 h 00

14 h 15 à 15 h 00

15 h OOà 15 h 45

16 h OOà 16 h 30

QUÉBEC — Le ministre de l’Emploi, Serge Marcil, estime que la 
mission de la Commission de la construction du Québec « n’a rien 
à voir avec le transport » même si cette dernière a dqjà inscrit, 
en cour du Québec, des réclamations contre des camionneurs 
artisans de la Côte-Nord et aurait conunencé à intervenir dams le 
même sens dans les régions de l’Outaouais, de Rimouski et de la 
Baie James.

par GILLES BOMN
LE SOLEIL

Dans le cas des deux entreprises 
de camionnage impliquées dans la 
construction de la route 138, à 
l’est de Havre-Saint-Pierre, la 
CCQ réclame plus de 10 000$ 
pour des travaux effectués sur un 
contrat du ministère des 
Transports.

Si la cour donnait gain de cau­
se à là CCQ, l’entreprise de ca­
mionnage en vrac Nicole Deroy 
devrait débourser 4203$ sur un 
contrat qui lui a apporté des gains 
bruts de 7555 $ sur lesquels elle a 
déjà versé 2000$ au conducteur

de son camion. Quant à Transport 
Almarch, elle se voit réclamer le 
paiement d’une somme de 5613 $ 
sur un contrat qui lui a rapporté 
des gains bruts de 9550 $.

L’essentiel du litige tient au fait 
que la Loi sur les décrets de la 
construction et la Loi des trans­
ports prévoient des tarifs horaires 
différents pour le transport en 
vrac des marchandises selon qu’il 
s’effectue sur un chantier régi par 
l’industrie de la construction (en­
viron 72 $ l’heure) ou ceux 
touchés par la Loi sur les trans­
ports (environ 50$ pour les ca­
mionneurs artisans). Les contrats 
des deux entrepreneurs en cause 
ont été conclus sur la base des

tarifs applicables aux camion­
neurs artisans.

La CCQ, s’appuyant sur deux 
décisions du commissaire de la 
construction Gilles Gault, prétend 
que ce chantier est rép par la Loi 
.sur les décrets dans l’industrie de 
la construction et que le proprié­
taire des camions en question, 
non seulement ne peut conduire 
son propre camion, mais qu’il doit 
en outre payer son chauffeur aux 
tarifs prévus au décret de la cons­
truction, incluant les avantages 
sociaux, le précompte syndical, 
etc.

Depuis deux ans déjà, l’Asso­
ciation des camionneurs artisans 
(ANCAI) presse le gouvernement 
de mettre un terme à l’opposition 
entre ces deux lois. D’autant plus 
que la Régie du bâtiment ne re­
connaît pas le transport en vrac 
comme un métier de la construc­
tion. Les camionneurs artisans ne 
peuvent donc être reconnus com­
me employeurs dans la construc­

tion et ne peuvent non plus con­
duire leurs propres camions sur 
un chantier de construction puis­
que la CCQ exige que ce soit un 
salarié qui conduise le camion.

Depuis le 24 mars, le président 
de l’ANCAI, Clément Bélanger, 
cherche à amener le ministre des 
Transports, Normand Cherry, à 
apporter une solution à cette si­
tuation. Hier, M. Bélanger adres­
sait une lettre à tous les députés 
pour les informer de ce dossier.

Ce sont les députés péquistes 
Jean Garon et Denis Perron qui 
ont soulevé, hier, devant l’Assem­
blée nationale, les tiraillements et 
contradictions entre la loi qui régit 
l’industrie de la construction et la 
Loi sur les transports. En l’absen­
ce du ministre Cherry, le ministre 
Marcil soutenait que la mission de 
la CCQ est «de faire appliquer 
une convention collective à tous 
les travailleurs qui travaillent sur 
les chantiers de construction. Ça 
n’a rien à voir avec le transport au 
moment où on se parle. »
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Johnson prêt à discuter de 
décentralisation avec TUMQ
QUÉBEC — Le premier 
ministre du Quebec Daniel 
Johnson a annoncé hier la 
création très prochaine d’une 
table de concertation 
Québec-municipalités pour 
discuter de la
préoccupation première du 
monde municipal ce temps- 
ci, la décentralisai ion des 
pouvoirs.

par BENOIT ROUTHIER
L£ SOUIL

À l'occasion d'un discours au 
congres de l'Union des munici­
palités du Quebec (UMQ), qui 
s’est ouvert hier matin, M. John­
son a reconnu qu’il a pris cette 
décision à la suite d’une invita­
tion « insistante » lancee en ce 
sens mercredi par le president 
de l’UMQ, le maire Ulric Black­
burn de Chicoutimi, et ses 
collègues.

Le premier ministre a invité 
le monde municipal à faire par­
venir ses suggestions afin de dé­
finir le mandat précis de ce nou­
veau forum. Le sujet sera 
d’ailleurs inscrit a l’ordre du 
jour de la prochaine reunion de 
la traditionnelle table Quebec- 
municipalités par le ministre des 
Affaires municipales, Claude 
Ryan.

Depuis plusieurs années, le 
monde municipal reclame des 
discussions avec le gouverne­
ment sur le sujet. Surtout depuis 
que le même gouvernement a 
unilatéralement décidé en 1991 
de pelleter dans la cour des mu­
nicipalités des responsabilités 
pour plus de 600 millions $, pel­
letage que les pressions du mon­
de municipal ont réussi à conte­
nir a 431 millions $.

Le gouvernement a d'ailleurs 
reçu un document de l’UMQ in­
titulé : La decentralisation et les 
municipalités : les enjeux, le 
potentiel, les étapes préalables à 
une realisation efficiente. Ce do­
cument est le résultat d’une di­
zaine de colloques sectoriels te­
nus depuis 1992.

L’UMQ, dit son président, 
propose une négociation en cinq

I

Le premier ministre Daniei Johnson et ie président de l’UMQ, Ulric 
Blackburn.

phases avec le gouvernement. 
Le potentiel de la décentralisa­
tion réside dans le fondement 
« moins de gouvernement, plus 
de services >*, ce potentiel de­
vant être développe a partir de 
cinq principes dont le respect de 
la primauté du citoyeacontn- 
buable ; aucune taxation sans 
représentation élue au suffrage 
direct et attribution de nouvelles 
responsabilité basée sur la capa­
cité de rendement.

Le président de l’UMQ met le 
gouvernement en garde contre 
la tentation de décentraliser ses 
comptes et de compenser ce 
geste par une centralisation tou­

jours plus lourde des contrôles 
qu’il exerce sur les 
municipalités.

Parmi les responsabilités 
nouvelles que les municipalités 
sont prêtes à prendre il y a, di­
sent M. Blackburn et la prési­
dente du congres, la mairesse 
Margaret Delisle de Sillery, l’ad­
ministration des édifices sco­
laires. Ça permettrait une utili­
sation maximale de locaux trop 
souvent inutilisés pendant que 
les citoyens en auraient besoin, 
dit Mme Delisle. Mais les com­
missions scolaires ne semblent 
pas prêtes à cela.

Le sommet du G-7 à Québec: 
un impact de 30 millions $
QUÉBEC — La tenue du .sommet économique du (1-7 à Québtv 
en juillet 1995 pourrait ii\|tH-ter dirtH. tement daivs l’économie 
régionale quelque 20 millions $.

par PIERRE-PAUL NOREAU
U SOLEIL

Telle est l’estimation à tirer des 
données transmises au SOLEIL 
hier par le ministère des Affaires 
étrangères sur le sommet econo­
mique de Toronto.

« En benefices economiques di­
rects, la rencontre des dirigeants 
des sept grands pays industna- 
lises a Toronto en 1988 a genere 
plus de 30 millions $ » expliquait 
hier le porte-parole du ministère, 
Denis Boulet.

Tout cet argent n’a pas néces­
sairement profite aux commerces 
et entrepn-ses de la region imme­
diate de Toronto, deuxième ville 
canadienne à recevoir le G-7 
apres Ottawa (Montebello) en 
1981.

Mais a la veille du passage des

dirigeants du Canada, des Etats- 
Unis, du Japon, de l’Allemagne, 
de la France, de la Grande-Bre­
tagne et de l’Italie dans la Ville- 
reine. les projections transmises 
aux médias par les organisateurs 
faisaient état de retombées di­
rectes oscillant entre 10 et 15 mil­
lions $ pour l’economie régionale 
En dollars d’aujourd’hui, il n’est 
donc pas exagère de prédire un 
montant s’approchant des 20 
millions $.

Quant aux retombées indi­
rectes, elles sont quasi impossi­
bles a établir, soutenait par ail­
leurs M. Boulet, faisait 
notamment reference a l’impact 
touristique et aux congres attires 
par le passage de la caravane des 
grands pays industrialises.

Toronto avait vu defiler 3000 
représentants des médias en pro­
venance de 28 pays, 3000 policiers

affectes a la protection des chefs 
d’Etat et premiers ministres et 
1300 délégués réguliers. 
Coûts-benefices

Les données fournies hier par 
le ministère des Affaires étran­
gères indiquent par ailleurs que 
les coûts inhérents a la tenue de 
cette rencontre internationale 
equivalent aux retombées directes 
totales de 30 millions $.

« Le coût du sommet de Toron­
to a ete de 29 millions $, soit 19 
millions S d’argent neuf du federal 
et 10 millions S absorbes a même 
les budgets d’operation des trois 
paliers de gouvernement (fédéral, 
proNincial et municipal), cette der- 
niere somme incluant par ailleurs 
des dons de biens et services du 
secteur pnve. »

C’est au plus tard à l’issue du 
sommet de cet ete, qui se tiendra à 
Naples en Italie du 8 au 10 juillet, 
que sera connu le lieu de la pro­
chaine rencontre, la decision étant 
cependant pnse par les autontes 
fédérales en juin.

La question de l’indépendance sous 
les feux de la rampe internationale
QUÉBEC (PC, CP) — Ui question de l’indépendance du Québec 
pourrait bien se retrouver .sous les leux de la rampe internationale 
SI la ville de Québec devenait l’iiôte du .sommet du G-7 en 1995.

mmmmtm comptc de la tenuc du sommct, M.
Parizeau a lance qu’« il faudrait 
quand même qu’on fixe la date 
des élections avant qu’on me de­
mande de changer la date du 
référendum ».

Pour le premier ministre Da­
niel Johnson, la question ne se 
présentait pas tout a fait de la 
même manière. Un sommet du G- 
7 « est extrêmement important 
pour montrer que nous faisons

Les représentants des sept pays 
les plus industrialises du monde, 
qui semblent favoriser la ville de 
(juebec pour la tenue de leur som­
met, pourraient bien discuter éco­
nomie au beau milieu d’une cam­
pagne référendaire.

Pour le chef du Parti québé­
cois, Jacques Pan/eau, un éven­
tuel sommet du G-7 permettrait de 
porter l’attention internationale 
sur les revendications québé­
coises. « Quel merveilleux audi­
toire international », s’est exclamé 
le chef de l’opposition. « Quelle 
merveilleuse façon de monter les 
véritables enjeux d’une campagne 
référendaire ».

Lorsqu’on lui a demande s’il 
envisagerait modifier la date d’un 
éventuel référendum en tenant

partie d’une économie mondiale ». 
a-t-il declare. « Et si nous fai.sons 
partie d’une économie mondiale, 
nous ne pouvons pas poser des 
frontières a tout propos. »

M. Panzeau a dit qu’il tiendrait 
un référendum sur la souverai­
neté au plus tard 10 mois après 
avoir remporte l’election provin­
ciale, attendue vers le 28 
novembre.

Ottawa favonserait, dit-on, la 
capitale pour bien démontrer aux 
Québécois les avantages interna­
tionaux d’un Canada uni.

■ Budget : un secret 
bien gardé

QUÉBEC — C’est probablement 
jeudi prochain, le 12 mai, que le 
ministre des Finances, André 
Bourbeau, présentera son premier 
budget devant l’Assemblée 
nationale. Déjà hier, la direction 
des communications du ministère 
faisait parvenir aux médias les 
directives à suivre pour 
l’accréditation des journalistes au 
huis clos précédant la lecture du 
budget en chambre... sans faire 
quelque mention que ce soit de la 
date définitive de presentation du 
budget. Mais il semble acquis que 
c’est le 12 mai qui a été retenu. 
Une information qui n’a pas été 
sans relancer les rumeurs d’un 
déclenchement de l’élection

générale dès la semaine suivante, 
soit autour du 17 mai. Si tel était 
le cas. le scrutin aurait lieu le 
lundi, 4 juillet, au lendemain de la 
fête du Canada. Une perspective 
qui ne serait pas sans provoquer 
de sérieux maux de tète aux 
Québécois qui ont aussi l’habitude 
de profiter du 1er juillet pour... 
déménager.
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Lorsqu'ils se portent à la défense des contribuables ^ ^ ^

Revenu Québec a les avocats et les comptables à 1 oeil
. I. nr^iH^nto Hii çrpn rUntiaiit^ r#>ns«>imem«nts. on préférait ne pas commenter I

QUÉBEC — Revenu Québec ferait la vie dure aux avm ats et 
comptables qui défendraient • trop vigoureusement * leurs clienLs 
se trouvant au coeur d’un litige avec le ministère.

pw OtLBERT UiOUC
U SOLfA.

La dénonciation vient du Syndicat 
de la fonction publique du Québec 
(SFPQ) qui possède dans ses dos­
siers trois cas bien documentés 
d'abus à l'endroit de représen­
tants de contribuables aux prises 
avec le fisc québécois devant le 
bureau de coordination du minis­
tère du Revenu.

Selon le SFPQ. les plus hauts 
responsables de la direction de la 
perception du ministère du Re­
venu auraient verbalement recom­
mandé à leurs employés de s'inté­
resser au dossier personnel de 
certains avocats, comptables et 
fiscalistes.

« En pratique, quand le repré­
sentant d'un client conteste trop 
vigoureusement la note du minis­
tère du Revenu pour un client, il 
peut s'attendre à avoir lui-méme 
des nouvelles du fisc à court ter­
me, parfois même a l'issue de la 
rencontre pour son client », sou­
ligne le syndicat dans un commu­
niqué de presse.

Récemment, à l'occasion de 
l'audition de témoins devant un 
tribunal d'arbitrage qui avait à se 
prononcer sur les mesures disci­
plinaires imposées à un fonction­
naire de Revenu Québec accusé 
d'avoir utilisé à des fins person­
nelles des informations privilé­
giées, un employé du ministère a 
confirmé le stratagème. 11 a dé­

claré que l'on demandait spécifi­
quement aux agents de recouvre­
ment de vénfier les dossiers de 
comptables et d'avocats et de rap­
peler a ceux qui devaient de l'ar­
gent au fisc qu'ils devaient rem­
plir leur devoir de bon 
contribuable. Le fonctionnaire 
parlait « d'une pratique fré­
quente » à une certaine époque.

Le SFPQ, qui vient tout juste de 
mettre au parfum le Barreau du 
Québec et l'Ordre des comptables 
agrees du Québec de cette « prati­
que contraire à toute morale natu­
relle » de Revenu Québec, ne pré­
tend pas que les avocats et les 
comptables doivent être au-dessus 
des lois en ne payant pas leur 
juste part au fisc. Il estime plutôt 
que « le client part perdant si le 
ministère peut exercer, et exerce 
de fait, des pressions indues sur 
son représentant ».

Selon la présidente du SFPQ, 
Danielle-Maude Gosselin, ce n'est 
pas la première fois que Revenu 
Québec fait la vie dure aux repré­
sentants de contribuables québé­
cois. Au milieu des années ‘80, le 
syndicat avait été mis au courant 
d'une telle pratique mais que la 
situation s'était améliorée à la 
suite de nombreuses interventions 
auprès des autorités du ministère.

La « directive verbale » dont 
fait allusion le syndicat viendrait 
directement en contradiction avec 
un avis, émis le 29 mars 1993 par 
le sous-ministre de l'époque au 
Revenu, Bernard Angers, sur le 
caractère confidentiel des rensei­
gnements auxquels les employés 
du ministère peuvent accéder 
dans l’exercice de leurs fonctions.

Le sous-ministre rappelait que 
des sanctions « très sévères » 
étaient prévues dans le cadre de 
non respect des règles de confi­

dentialité des renseignements. 
Hier, au ministère du Revenu.

on préférait ne pas commenter la 
dénonciation du SFPQ.
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La SAAQ amorce 
un virage attendu
QUÉBEC — Écorchée vivo sur la place publique, la Société 
d'assurance automobile du Québec (SAAQ) a décidé d'amorcer un 
\irage et de se rapprocher des accidentés de la route.

par DONALD CHARETTE
le soaiL

Les dirigeants de la SAAQ rencon­
treront la semaine prochaine des 
représentants des divers groupes 
qui ont eu maille à partir avec la 
société d'assurance pour rétablir 
le dialogue. Selon Michel Fontai­
ne, directeur des communicabons 
à la SAAQ, on songe même à of­
frir des sièges au conseil d'admi­
nistration à des représentants des 
victimes comme le suggérait ré­
cemment le protecteur du citoyen, 
Daniel Jacoby.

Selon M. Fontaine, la SAAQ est 
sensible aux cribques qui lui ont 
été adressées depuis le début de 
l'année par des citoyens et par M 
Jacoby. Celui-ci avait souligné 
qu'il avait reçu 1500 plaintes cette 
année contre cet organisme à qui 
il reprochait d'avoir trahi sa voca­
tion qui est d'indemniser les vic­
times mais avait choisi « d'user les 
citoyens en contestant les 
réclamarions ».

M. Fontaine soutient que l'arri­
vée d'un nouveau ministre res­
ponsable, Normand Cherry, des 
Transports, et d'un nouveau prési­
dent de la SAAQ, Georges La­
lande, qui a remplacé en début 
d'avril M. Jean-Marc Bard, avait 
ouvert la voie à ce 
rapprochement.

«Ce comité de travail siégera 
entre le 9 mai et le 19 juin et il 
devra être à l'écoute du monde. 
Nous avons fait un examen de 
conscience et nous allons mettre 
des choses sur la table » de dire 
M. Fontaine.

Jocelyne Dubé présidente des 
Accidentés du travail et de l'auto­
mobile du Québec (ATAQ) a con­
firmé hier que son groupe avait 
été invité à rencontrer la SAAQ. 
Un avocat qui représente réguliè­
rement des victimes. Me Jean 
Mercure, n'y voit, quant à lui. 
qu'une « balloune politique » des­
tinée à étouffer la grogne des 
victimes.

■ Une limousine pour des problèmes de dos
OTTAWA (PQ — La ministre d'État au Multiculturalisme, Sheila 
Finestone, aurait utilisé une limousine à cause de fortes douleurs 
dorsales, a indiqué une de ses collaboratrices. Mme Finestone a eu 
recours à une limousine à trois ou quatre reprises pour se rendre à 
Montréal, a précisé Mme Nancy Waugh, adjointe exécutive de la 
ministre. Le Toronto Sun rapportait dans son édition d'hier que Mme 
Finestone avait utilisé une limousine avec chauffeur bien que le 
premier ministre ait interdit cette pratique pour les ministres d'Etat 
dans le cadre de mesures d'austérité. Mme Finestone, députée de la 
circonscription montréalaise de Mont-Royal, utilise habituellement sa 
propre voiture, une Volkswagen Passat, a précise Mme Waugh.

Société 
québécoise 
d'assainissement 
des eaux

Travaux dans la villa da Saint-Luc 
Condé da Saint-Jaan 

Appal d'oflra» no: 0293-40-04-41-4B

Partta 'A'* • Travaux cTassainlssamant
Travaux d'aménagement» permanents et temporaires sur le site de la station d'épuration 
comprenant un cnemm d'accès, une conduite d'alimentation en eau potable des aires de 
circulation et stationnement», le déboisement et l'installation de clôtures ainsi que divers 
travaux connexes

Partie "B" - Travaux municipaux
Fourniture et installation de conduites d'aqueduc et ouvrages connexes pour 
raccordements futurs ainsi que la difference de coût entre une conduite d'aqueduc de 250 
mm et une de 200 mm de diamètre

DOCUMENTS DISPONIBLES: SOAE. Service gestion des contrats 25H. rue de Lauzon. 
Boucberviile (Ouébec|J46 1E7 Tel (514)449-4224

PRIX: 125.00 $ (taxes mdose») non remboursable par chèque visé ou mandai payable a la 
Soaélê

De plus pour cet appel d'offres les soumissionnaires devront prendre connaissance du 
•Cahier des clause» générales dappei doffres. Société québécoise dassamissement des 
eaux-, publié par Le» Publicahons du Québec (édition 1989) Ce cahier tait partie intégrante 
du document dappel doffres

LIEUX DE CONSULTATION: Hôtel de ville de Samt-Jean-sur Richelieu Ass de la 
construction de Montréal et de Québec. ACROTQ, As» de la construction do Québec. 
Régren Montérégie. Sooéfé a Boucherville

OUVERTURE DES SOUMISSIONS: Hôtel de ville de Samt-Jean sur-Richeiieu a's M 
Jacques Jutras. greffier. 188, rue Jacques Cartier Nord. Case Postale 1025 Saint-Jean »ur- 
Richelieu (Québec) J38 7B2 La mar» 24 mai 1994 a 15h00

OARANT1E DE SOUMISSION MONTANTS:
172 000,00 S................................................................. Partie "A" • Travaux d'assainissement

4 OOOOO t.............................................-..................Partie "B" • Travaux municipaux

FORME: Deux chèques visés tiré» par une institution bancaire taisant affaires au Québec ou 
deux cautionnements de soumission

RENSEIGNEMENTS: Monsieur Jacques Boulet-Tél (418)683 1328

Seules le» personnes, sociétés et compagnie», ayant leur pnncipale place datfaire» au 
Québec ou en Ontano qui détiennent une licence appropriée en vertu de la Loi sur sur le 
bétimeni et qui ont obtenu le document d appel d offre» directement de la Société sont 
admises a soumissionner

La Société et la ville de Saint Lue ne » engagent à accepter rx la plu» basse m aucune de» 
soumissions

Marc Ptnsonnauft, LL.B,, B,Sc.
. DiracMuf. contratt et traneactlon» Immobilier»» SOéOSSH

Transports
Québec

APPEL D'OFFRES

Québec
Vente d'immeuble par vole d'enchères publiques

' Le minittén des Transporta < 
sufvsni;

I an vante par voie d'anc/iéres puMIquas nmmtM*

I DOSSIER N" 9-73-00693-5 ET AUTRES
Un terrain vacant portant les numéro» des lots P-47-t07. P-47-106, P-47-109, P-47- 
tlO-2, P-47-345. P-47 346, P-47-347, P-47-348-3 du cadastre officiel Paroisse de St- 
Cotornb de Sillery situe dans la municipalité do Sillery et ayant une sufjorficie de 
trente-neuf mille neuf cent soixante-et-un pieds carrés (39961 (x ca)
La valeur est estimee a quatre cent mille dollars (400<X)0$)
On peut obtenir le dossier d'apciel d offres moyennant une somme de quinze dollars 
(15$) incluant la TPS et la TV(3, non remboursable, payable en espèces, par chèque 
ou par mandat jxiste à l'ordre du Ministre des Finances

Toute offre, pour être valida, doit être présentée su moyen du formulaire d» soumis­
sion compris dans le dossier d'appel d'offres.
Le ministère des Transport» sa réserve le droit d'annuler en tout temps, avant l'a^u- 
dicatlon, cet appel d'offres et ne s'engage à accepter ni la plus hauts ni aucune des 
soumissions reçues.
PERSONNES DESIRANT SOUMISSIONNER
Toute personne désirant soumissionner doit obtenir le dossier d'appel d'offres en 
s'adressant su Service des activités Immobilières, ministère des Transports. 1995, 
bout. Charast Ouest, Sainta-Foy (Québec) Q1N4H9; tél : (418)643-6722, en prenant 
soin de préciser le numéro de dossier mentionné plus haut
On procédera é l'ouverture des plis lors d'une assemblée publique qui se tiendra au 
Service des activités Immobilières du Ministère, é l'adressa précitée, la 16 juin 1994

La sous-ministr»,
Clormont Gignac, ing.

Ctnlxâ. cHoi/iUaCux Ooytx dt cNUoCtt

Numéro: 04-130-01
Étsbllssement: CHSLD FOYKR DE NICOLET 

Ville: NICOLET QC

Le CHSLD Foyer de Niooïet propnétaire demande des soumissions pour Is 
construction a‘un ascenseur et pour la réfection de toitures, a Nicolet.
Les documents contractuels pourront être obtenus au bureau de

M. Lue Laurin, dlrsoteur des ssrrloes techniques 
175» av. DTOUVILLB 
NtoolstOCJSTlTS Tél.:(eie)893-814B 

contre un chèque visé non remboursable de 50,00 $ émis À1 ordre du pro­
priétaire.
Les soumissions devront être accompagnées soit d*un cautionnement de 
soumission établi au montant de soixante-dix mille dollars (70000.00$) 
valide pour une période de quarante-cinq (45) jours de la date d ouverture 
des soumissions, soit d'un chèque visé au montant de trente-cinq mille 
dollars (35000$) fait à l’ordre du propriétaire, soit d’obligations conven­
tionnelles su porteur émises ou gai-anties par les gouveniements du Que­
bec ou du Canada dont la valeur nominale est de trente-cinq mille dollars 
(35000,00$)
Les soumissions seront reçues au FOYER DE NICOLET, par

Lue Laurin ____
175» av. DTOUVILLB 
NloolsiOCJaTlTa Tél.:(819)$$8-8148 

I/e 30 mai 1994 à 15 heures, heure en videur localement, pour être ouver­
tes publiquement au même endroit, le meme jour et à la même heure. 
Pendant la période des soumissions, rarchllocte organisera une visite 
d’information, le MARDI 24 mai 1994 à 13h30 Le lieu de la rencontre se 
situera dans le hall d’entrée du CHSLD FX)YER DE NICOLET. è l adresse 
ci-dessus Les soumissionnaires devront confirmer leur présence à l'archi­
tecte vingt-quatre (24) heures à l'avance.
Lors de cette visite, le propriétaire, l'architecte et les ingénieurs répon­
dront aux questions dm soumissionnaires.
Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs ayant leur place d'af­
faires au Québec, en Ontano ou au Nouveau-Brunswick et détenant la li­
cence requise en vertu de la Loi sur le bâtiment
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous- 
traitants. tant pour leur solvabilité que pour le contenu de leur soumis­
sion, et doivent les informer des conditions qu’ils entendent leur imposer 
et s’assurer qu’ils détiennent les permis et licences requis 
Le propriétaire ne s'engage pas a accepter la plus basse ou quelque autre 
des soumnissions reçues. |u_ Luc Laurin, Directeur des servloes teoh.

Représentant du propriétaire désigné

DELDC DERNIERS JOURS!!!
ri

F'W « aifteéér r"

60 % de rabais
•Serviettes Real Colours 

à torsades, tissées jacquard

Serviettes de bain Ord 16 S
Jours la Baie 5,99 $ ch.
Essuie-mains. Ord. 8 S
Jours la Baie 4,49 $ ch.
Débarbouilletles Ord 4 S.
Jours la Baie 2,39 $ ch.

50 % de rabais'
•Interchangeables FaIrSet 
en molleton tout acrylique

Pour femme, en tailles courantes 
et fortes Ord 9.99 $ et 14,99 $. 
Jours la Baie 4.99 S et 7.49 $ ch.

Dm cerOtns iruffjsms sxuémeflf
•Hauts Variations en tinette, 

sans manches
Pour leune femme Ord 24.99$. 

Jours la Baie 12,49$ ch. 
•Tricots Principles, 

tout coton
Pour femme, en 3 modèles 

PMG Ord 24,99$3 34.99$
Jours la Baie 12,49$ 

a 17,49$ ch.
•Bijoux en or, 10 et ou 14 et

‘Sur le pnx ordinaire.
fjrc9pft0tys Chirtêf Cof)9CtKXf 

et à pnx f^eàeftt Sê tenmnent per 
99( Le choix vene séton le megêsin

•Grand choix de bagues
'Sur le pnx ordinaire

lictetions i>igins lu pm vtOene 
ae9999t. Oins une Dont mi 
Le C/Kxx verte seton le mifism

•Choix de montres 
Lorui et demis 

Ord. 19.99 $
Jours II Bail 9,99 $ ch. 

•Sacs 1 main crochatés,
1 couliue, at lourre-lout

an vinyle
Ord 14.99 $.25$ et 40$. 

Jours la Baie 7.491,
12 50$ et 19.99$ eh.
[tcipitonf sJceLitinis

•Hauts Christopher Rend 
à sncolure Hanlay 

Pour homme Tricot â côtes, 
manches courtes Ord 27 $.
Jours la Bale 13,49 $ ch. 

•Intarchangtables an mollaton 
pour entant

Garçon, tailles 2 è 16 Fille, tailles
2 a 6X Ord 7.99 $ à 9.99 $

Jours la Bals 3.99 $ i 4,99 $ eh.

•Couverts Royal Albert 
et Johnson Bros., 5 pièces 

‘Sur le pnx ordinaire. 
•Descentes de bain 

de fin de série 
'Sur le pnx ordinaire.

•Serviettes Quattro tout coton
Serviettes de bain, essuie-mains 

et debaitouillettes en stock. 
Ord. 10 $ à 20 $

Jours la Baie 4,99 $ à 9,99 $ ch. 
•Serviettes Super Touch 

de Home Studio, 
en beau coton

Serviettes de bain, essuie-mains 
et débarbouillettes.

Ord 8$à24$
Jours la Baie 3.99 $ 

à 11,99$ ch.

3S%à50% 
de rabais

•Chemises de ville 
Kenle\ Mac/i//d Arrow

Pour homme. Coupe classique 
Kent ou coupe tuitree (Watcfi II 
Munches longues poignets et 

col lherinocolles 
Ord 36Sa43S 

Jours la Baie 19.99 $ ch

30%à50% 
de rabais*

•Tenues couture pour temme

Modèles print,tniers et tenues 
tailles fortes li7 Cl.iiborne, Carole 

Little. Jones New York. Rouie 
Studio J Charter Collection Ren.i 
Rowan. Expression, Bianca Jones 
New York Woman. Rena Rowan 

Woman, etc ‘Sur le prix ordinaire
Oans ci-rlMns ■.rifhvuvnt

40%deninis'
•Chouettes vestes 

à la garçonne 
Pour jeune Mie Ord 39 99 $. 

Jours la Baie 23,99$ ch.
•35 % è 40 % de rsbaisi 

Chemisas de ville Bradstreet 
Pour homme Ord 40$â45$ 

Jours la Baie 24,99 $ ch. 
•Chauuures de toile 

et sandales, de lin de séria 
Pour femme 

Ord 4.99 $â 29.99$
Jours la Bate 2,99$ 
ai7,99$lapalra

•Bijoux en argent tin, en jade 
ou avec marcassites 
‘Sur le pnx ordinaire.

Le CHOIX vine selon te migasin 
exceptions pendenlils coitters-Oe-chten 

et txioux fiuSeï

•Jolies jupes 
en coton gaufré 

Fille, tailles 4 a 6X Ord 15.99$ 
Jours la Baie 9,59 $ ch. 

•Tenues d'extérieur 
pour entant 

Toutes soldées'
Garçon, tailles 2 à 16.

Fille, tailles 2 à 14 
‘Sur le prix ordinaire. 

•Articles suivis Royal Albert 
‘Sur le pnx ordinaire. 

•Verres à pied teintés 
Tous soldés'

Ord. 4,99 $â 11,99$
Jours la Baie 2,99 $ è 6.99 $ ch. 

•Cadres au fini antique 
Ord. 8.99 $â 44.99 S 

Jours la Baie 
5,39 $ è 26.99 $ ch. 

•Cantonnières 
de lin de série 

‘Sur le pnx ordinaire. 
•Housses-matelas 

à plus de 30 $
Toutes soldées'

'Sur le pnx ordinaire.

1Q%'à30%"
de rabais

•Chaussures d entraînement 
pour adulte

10%DE RABAIS*
Niki' Rcdbcik I A Gear et Adidas

ZQ%[IERABAir
Cliaussutps de marche 

Elditic et Piopet 
‘Sut le pnx oïdmaire

30 % DE RABAIS**
I ous les modèles de lin de sene' 
“Sur le ilernipt pii« èliqiiPté

35 % de nUs'
•Meubles audlo-vIdAo Palllier 

Fini chêne ambré Ord 399$ 
Jours la Baie 259 S ch. 

•Blousons ztppéi, en nyloii 
Pour temme Ord. 5,99$. 
Jours la Bile 9,99$ ch.

33%depabaiB
•Jeux de 38 marqueurs de luxe

Après lancement 14,99 $ 
Jours la Baie 9.99 $ ch 

•Marqueurs, marqueurs- 
surligneurs et crayons

Tous les modèles en stock 
sont soldés faites provision! 

‘Sur le pnx ordinaire.

30 % de rabais’
•Tee-shirts à logo 

B.U.M., Hollywood ou Esprit 
Pour jeune temme.
Ord 15$ et 20$.

Jours II Bail 10.50 $ et 14 $ ch. 
•Lunettes de soleil 

Pour femme 
‘Sur le pnx ordinaire. 

exceptions lunettes de soleil DKHY. 
lunettes de soleil Guess et lunettes 

de soleil i 9 99 $

•Assortiment de bijoux mode 
‘Sur le prix ordinaire. 

•Portefeuilles BayClub 
Pour temme 

‘Sur le pnx ordinaire. 
•Foulards, ceintures, 

parapluies et accessoires 
de couture 

Pour femme 
‘Sur le pnx ordinaire.

[rett^fons ÊftKtos il/Cisihome

•Tenues de nuit FaIrSet 
Pour femme P M G TG 
Ord 18.99$â21 99$
Jours la Baie 13,29 $ 

815.39$ ch.
•Tenues de nuit La Lingerie 
Toutes soldées' Pour temme. 

‘Sur le prix ordinaire. 
•Tenues d'entrainement 

Grenadier
Pour homme. P M G TG 
Ord. 19.99 $i 24,99$
Jours la Bale 13,99 $

117,49 $ ch.
•Manteaux Christopher Rend 

tout-aller
Pour homme Blousons de golf 

ou trois quarts PMGTG. 
Ord. 55 $ à 85 $

Jours la Baie 3B.50 $ 
à 59,50$ eh. 

•Peignoirs at pyjamas 
Pour homme 

‘Sur le pnx ordinaire 
exceptions pynnus Residence, 

tout colon

•Sous-vètements Stanfield's 
Tous soldés, les modèles pour 

homme' Ord. 6 $ à 16.99 $. 
Jours la Baie 4.20 $ 

411.89$ ch. 
•Chaussettes McGregor 

Pour homme Ord. 2.99 $ à 10 $. 
Jour la Baie 2,09$ 

a 7$ la paire.
•Tee-shirts basiques 

Deux modèles pour fille. 
Tallies 2 a 6X Ord 5.99$. 
Jours la Baie 4,19$ ch. 

•Polos et hauts à encolure 
Henley, de Young Street 

Garçon, tailles 2 à 6X.
Ord 10.99$ et 11.99$. 

Jours la Baie 7,69 $ 
et 8.39 $ ch.

•Couettes de plumes avec 
housse de percale en primai 

Une place, deux places 
ou grand Ht

Ord 119.»$ a 169.99$. 
Jours la Baie 83,99$ 

à 118.99$ ch.
•Cristaux RCR de tantaisie 

Ord. 13,99 $â 94,99$. 
Jours la Baie 9,79 $

4 66,49 $ ch. 
•Coussins et coussins 
de siège 4 plus de 5 $
‘Sur le prix ordinaire. 
•Miroirs et paniers 
‘Sur le prix ordinaire

Oins ceitêins migisms seulement

•Ensembles Home Studio 
Housse de couette et un ou deux 
couvre-oreillers Une place, deux 
places grand lit ou très grand lit 

‘Sur le prix ordinaire 
•Ensembles Hobby Horses 
Litene pour bébé. 3 pièces. 

Ord. 59.99 $
Jours la Baie 41,99 $ Tans. 
•Chaltai en rétine blanche 

Empilables Réglables à 4 
positions Ord 99,99$ 

Jours la Bale 69.99 $ ch.

ACHETEZ-EN12,0BÏÏNEZ 
40%DERABAr! 

ACHETE2-EN B, OBTENEZ 
30%DERABAr! 

ACHETEZ-EN1, OBTENEZ 
25%DERABAr!

Moins chers à la douzaine.
les collants tins 

et les chaussettes Bayerest'
Pouf lemine 

‘Surle iKOrdi ii'

lA IJAll djompaqnie De la^aie

L'AVANTAGI DES MEILLEURS PRIX!
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Autonomie: TOLP veut un mois de plus
GAZA (d'après AP, AFP, Reuter et NYTNS) — Au lendemain de 
la signature de l’aecord sur l'autonomie palestinienne à Gaza et 
Jéricho, l'OLP a demandé hier à Israël un délai supplémentaire 
d'au moins quatre semaines pour achever le transfert des pouvoirs.

La police palestinienne et les au­
tres organismes administratifs ne 
sont en effet pas encore prêts. 
Les autorités israéliennes lui ont 
répondu qu'elles auraient préféré 
procéder au retrait des soldats is­
raéliens dans les 10 jours à venir, 
mais qu'elles accéderaient à sa de­
mande.

Ainsi l'OLP, dont le bureau à 
Gaza ne dispose que d'un seul té­
léphone, a annoncé dans un pre­
mier temps que 1000 policiers 
viendraient hier puis a tout re­
porté pour « le milieu de la semai­
ne prochaine ».

Au Caire, le futur chef de la 
sécurité de l'OLP pour la Cisjorda­
nie. Jibril Rajjoub, a déclaré à la 
radio israélienne : « Il y a des pro­
blèmes logistiques pour le dé­
ploiement de la police palestinien­
ne. Cela commencera dans 
quelques jours et se terminera 
dans quelques semaines ».

Le comité de liaison entr** l'ar­
mée israélienne et la police pales­
tinienne, qui a tenu hier sa pre­
mière r^nion, s’est mis d'accord 
sur un calendrier de transfert 
d'autorité en matière de sécurité.

Le premier ministre israélien 
Yitzhak Rabin avait accusé mer­
credi au Caire les Palestiniens de 
ne pas être prêts à prendre en 
main leur autonomie. « Nous ne 
voulons pas perdre de temps, car 
nous sommes pressés de partir, 
quant à eux, ils ne sont pas encore 
prêts à prendre les choses en 
main », avait-t-il déclaré après la 
signature de l'accord.

Les Palestiniens reconnais­
saient hier leur manque de prépa­
ration.

« Nous ne sommes pas prêts à 
recevoir l’autorité en raison de 
nos insuffisances», reconnaît sé­

vèrement M Hassan Abou üb- 
deh, directeur adjoint du Conseil 
economique palestinien pour le 
développement et la construction 
(PECDAR).

« Ce n’est pas une affaire d’une 
semaine, mais de trois ou six mois 
avant que tout soit prêt », souligne 
ce professeur de statistiques.

Ce sentiment est également ce­
lui du porte-parole de l’OLP dans 
la bande de Gaza, Soufian Abou 
Zayda. « Nous ne sommes pas un 
gouvernement. Nous sommes une 
organisation dont les forces sont 
dispersées à travers le monde », 
dit-il.

Enfin, les Palestiniens doivent 
faire face à des luttes intestines. 
Aucun des représentants des terri­
toires occupés ne s’est rendu à la 
cérémonie du Caire : ni Fayçal 
Huseini. ni Hanane Achraoui, ni 
Haidar Abdel Chafi.

Amer, M. Hussein! a declare à 
des journalistes : « Après une 
grossesse de 27 ans, nous avons 
donné naissance à un prématuré 
de santé fragile et nous ne som­
mes même pas sûrs qu’il pourra 
survivre ».

Par ailleurs, apres une premie­
re vague de 600 libérations mer­
credi dès la signature de l’accord, 
des responsables palestiniens s'at­
tendaient a ce qu’au moins 700 
autres Palestiniens soient libères 
et autorises à revenir dans la ban­
de de Gaza. Un nombre indéter­
miné de libérations ont déjà eu 
lieu, dans la journée, à la prison 
centrale de Gaza et à celle de Me- 
giddo, en territoire israélien.

Israël s’est engage, au terme de 
l’accord du Caire, a libérer 5000 
prisonniers palestiniens au cours 
des cinq prochaines semaines, ce 
qui représente à peu près la moi­
tié des prisonniers palestiniens 
détenus dans les prisons 
israéliennes.

Malgré la libération des der­
niers prisonniers palestiniens dé­
tenus à la prison centrale de Gaza 
et l’annonce de plusieurs centai­
nes d’autres jxiur hier, de jeunes 
Palestiniens ont jeté des pierres 
sur des soldats et des civils israé­
liens dans la bande de Gaza. Cer­
tains militaires, stationnés dans 
une base israélienne, ont répliqué 
en lançant à leur tour des pierres 
sur leurs assaillants.

Frénésie à Johannesburg
Des travailleurs sud-africains s’activent dans la capitale sud- 
africaine en vue de la cérémonie d'investiture, mardi, de Nel­
son Mandela comme premier président noir de l'Afrique du 
Sud. Ils mettent en place des parois de verre pare-balles pour 
protéger futurs et anciens dirigeants du pays qui prendront 
place sur le podium. La Commission électorale a fait savoir, 
hier, que le résultat officiel et final du vote sera connu 
aujourd’hui.

Ilü iit ü lüSEii QUE 2 JOURS!
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40%(le rabais 
à rachat de 3 ou plus!

35 % de rabais* à rachat de 2! 
30 % de rabais* à rachat de un!
• Les dessous les plus en demande!

Modèles choisis signés Warner s 
WonderBra Playtex et Vogue.

a%ai ratais'
• Sandales et chaussures de toile
Pour femme. Ord. 9,99 $ à 34,99 $. 
Jours la Baie 7,49 $ à 25,99 $ ch.

Chaussures saisonnières, rayons 264. 271 et 837. 
Le choix varie selon le magasin

• Toutes les chaussures pour enfant
*Sur le prix ordinaire.

Chaussures, rayons 446 et 841.
Le choix vane selon le magasin

• Tricots printaniers Naturalité, 
à manches courtes, pour homme

Ord. 20 $ à 35 $.
Jours la Baie 14,99$ à 26,25$ ch.

Tenues sport, rayon 357.

• Polos Grand Taurin Hunt Club
à manches courtes

P.M.G.TG. Ord. 19,99$
Jours la Baie 14,99 $ ch.

Chemises sport pour homme, rayon 350

• Pulls Jones New York pour homme
P.M.G.TG. Ord. 55 $ à 60 $.

Jours la Baie 41,25$ à 44,99$ ch.
Pulls, rayon 344

• Pantalons habillés pour homme
En polyester et viscose. 30 à 42.

Ord. 50 $. Jours la Baie 37,50 $ ch.
Le choix varie selon le magasin.

• Pantalons Christopher Rend 
en sergé tout coton

Tailles 30 à 42. Ord. 39,50 $.
Jours la Baie 29,62 $ ch.
Le choix vane selon le magasin

> Impers mode Jones New York pour lui
Tailles 36 à 46. Ord. 170 $.
Jours la Baie 127,50 $ ch.
L e choix vane selon le magasin.

Dans certains magasins

• Choix monstre de cravatesi
Ord. 14,99$ à 65 $

Jours la Baie 11,24 $4 48,75$ ch.
Cravates, rayon 334

• Slips mode Prodige pour homme
P.M.G. Ord. 6,50$ à 11 $.

Jours la Baie 4,87 $ à 8,25 $ ch.
Sous-vêtements, rayon 360

• Chaussettes Weekender tout-aller
Ord. 6 $ à 9 $.

Jours la Baie 4,50 $ à 6,75 $ la paire.
Accessoires pour homme, rayons 360 et 857

• Tenues Real Clothes pour bébé 
Après lancement 9,99 $ à 19,99 $. 
Jours la Baie 7,49 $ à 14,99 $ ch.

Tenues pour bébé, rayon 455.

• Poussettes-landaus Graco
Après lancement 199,99 $.
Jours la Baie 149,99 $ ch.
Meubles de nursery, rayon 408

• Maillots de bain pour enfant
Fille, tailles 2 à 14. Garçon, tailles 8 à 16. 

‘Sur le prix ordinaire.
Vêtements pour entant, rayon 400

• Ensembles-shorts pour enfant
Fille, tailles 2 à 14. Garçon, tailles 2 à 16. 

‘Sur le prix ordinaire.
Vêtements pour enfant, rayon 400

• Mode Real Clothes pour enfant
Fille, tailles 2 à 14. Garçon, tailles 2 à 16. 

‘Sur le prix ordinaire.
Vêtements pour enfant, rayon 400

• Linge de table et de cuisine
‘Sur le prix ordinaire.

Linge de cuisine, rayon 608.

• Tous les accessoires pour rideaux
et les stores roulés
‘Sur le prix ordinaire.

Parures de fenêtre, rayon 608.
Dans certains magasins.

• Articles suivis Johnson Bros.
‘Sur le prix ordinaire.

Vaisselle, rayon 614

• Cristaux fantaisie Anna Hutte
Ord. 7,99 $ à 37,99 $.

Jours la Baie 5,99 $ à 28,49 $ ch.
Vaisselle, rayon 614

• Lampes de table en verre, 71 cm
N“ 2983. Ord. 59,99 $

Jours la Baie 44,99 $ ch.
Lampes, rayon 545 Dans certains magasins

• Canapés, causeuses, fauteuils, 
chambres à coucher et tables d’appoint

‘Sur le prix ordinaire.
Meubles rayon 501 Le choix vane selon le magasin

• Transats en résine
' Fuchsia, blanc ou '^arcelle. Ord. 24,99$

Jours la Baie 18,49$ ch.
Meubles de /ardin, rayon 522.

25 % à 40 % de rabais'
• Chaussures prinlemps-élé, 

habillées et tout-aller, pour femme
'Sur 16'prix crclinaiie

20 % de rabais*
• Pantalons en sergé de coton pour lui

Tailles 30 à 42. Ord. 24,99 $.
Jours la Baie 19,99$ ch.
Le choix va'ie selon le magasin

• Services de vaisselle, 20 pièces
En grès anglais. ‘Sur le prix ordinaire.

Vaisselle, rayon 614

•Tous les meubles prëts-à-monter
‘Sur le prix ordinaire.

Meubles, rayon 507. Le choix vane selon le magasin

25 % à 33 % de rabais
• Tous les canapés-lits

‘Sur le prix ordinaire.
Meubles lavonuOl

10%de ratais'
• Toute la vaisselle en porcelaine 

tendre ou fine
‘Sur notre bas prix au quotidien.

Vaisselle, rayon 614.

• Ustensiles de table Onelda
Articles suivis en inox ou plaqués argent. 

‘Sur le prix ordinaire.
Couverts, rayon 619.

33% à 40% de rabais’
• Tee-shirts et hauts en molleton 

Penman's
Orel 8,99 S tît 19.99 S

Jours la Baie 5.99S et 11.99S ch

100$ de rabais
•Télés Sanyo haute définition, 60 cm 
EN PRIME: la table-télé. N* AVM2963. 

Ord. 799$. Jours la Baie 699$ ch.

• Chic fidneurs Florsheim cousus main
Ord. 115$.

Join la Baie 74,99 $ la paire.
Chaussures pour homme, rayon 368

• Vélos de randonnée Canadians 
de Sportek, 18 vitesses, pour elie et iui

Ord. 239,99 $
Jours la Baie 199,99 $ ch.

Articles de sport, rayon 742

• Magnétoscopes Sanyo à 4 têtes
r VHR5412.0rd. 329 $.

Jours la Baie 289 $ ch.
Dans certains magasins.

30Sdt ratais
• Télés RCA, 33 cm

N‘E13320SE. Ord. 299 $.
Jours la Baie 269 $ ch.

Appareils électroniques, rayon 681

lOSds ratais
• Appareils photo Captiva de Polaroid

EN PRIME : l'étui. Ord. 169,99 $. 
Jours la Baie 159,99 $ ch.

Appareils photo, rayon 714

• Appareils à faire les pâtes Bruno,
d’Irwin

Ord. 19,99 $. Jours la Baie 9,99 $ ch.
Jouets, rayon 762

BSdsrstais
• Baladeurs Prosonic à cassette

N* PC4164Y. Ord. 24,99 $.
Jours la Baie 18,99 $ ch.

Appareils électroniques portatifs, rayon 688

Stds ratais

• Télés stéréo Citizen, 63 cm 
N‘ JCTV3402. Ord. 549 $.

Jours la Baie 469 $ ch.
TOtds ratais

• Minichalnes stéréo Sony
N" LBTD109 Ord. 549$.
Jours la Baie 479 $ ch.

Appareils électroniques, rayon 681

nids ratais
• Chaussures de marche Hush Puppies 
Modèle Maliwalker, pour lui. Ord. 115$. 

Jours la Baie 74,99 $ la paire.
Chaussures pour homme, rayon 368

D LA BAIL

• Sacs à main en cuir à prix avantageux
Ord. 39,99 $.

Jours la Baie 34,99 $ ch.
• Porte-bébé Snugli

Ord. 39.99 $.
Jours la Baie 34,99 $ ch.

• Figurines Barney ou Baby Bop
15 cm. Ord. 8,99 $.

Jours la Baie 3,99 $ ch.
Jouets, rayon 762

Ztds ratais
• Livres à colorier Barney

Ord. 3,99 $.
Jours la Baie 1,99$ ch.

Jouets, rayon 762

IBds ratais
• Noix de cajou La Table du Gouverneur

Ord. 4,99 $.
Jours la Baie 3,99 $ ch.

Fnandises. rayon 729

• Tous les gros électros 
Beaumark sont en solde 

samedi et dimanche!

l'AVANTAGE DES
(ümnpaqme he la33aie h^hson

EILLEURS PRIX

La guerre se 
généralise 
au Yémen
SANA.\ (d'après ,\H’, AP ot 
Router) — Ixî Yémen a IklscuIo 
hier dans la guerre civile 
avec une confrontation 
génénüi.sée entre unités 
militaires nordi.stes et sudistes 
dans les régions les plus 
peuplées et les plus riches du 
pays.

Les affrontements sont les plus 
graves depuis l’unification des 
deux anciens Yémen du nord et, 
du sud en 1990.

Un raid lancé à l’aube par l’a­
viation .sudiste contre Sanaa, la 
capitale, a mis le feu aux poudres.

L’état d’urgence a été proclamé 
et les aéroports fermés au trafic 
civil. Des préparatifs ont commen­
cé pour l’évacuation des 
Occidentaux.

Nordistes et sudistes sont au 
bord de la guerre civile en raison 
d’un grave désaccord qui oppo.se 
le president nordiste et son ad­
joint sudiste. Ali Salem Al-Baïd, 
depuis neuf mois, sur la direction 
des affaires du pays.

Le pays, auparavant divisé en 
deux Etats du nord et du sud. est 
officiellement unifié depuis quatre 
ans, mais les armées des deux 
parties, chacune de 30 à 40 000 
hommes, n’ont jamais fusionne. 
Leurs unités avaient été cepen­
dant disséminées sur l’ensemble 
du territoire. Elles sont soutenues 
de part et d’autre par des milliers 
d’hommes de tribus fortement 
armés. Les services du ministère 
de la Défense à Aden et Sanaa 
agissent en fait comme deux com­
mandements di.stincts.

A Ville de 
La Pocatière

APPEL D’OFFRES
PROJET:

AUTOPOMPE AVEC 
EQUIPEMENTS

PROPRIÉTAIRE :
VUle de La Pocatière 
4ie, Be Rue 
C.P 6B8
La Pocatière (Quebec)
Tél. (418)856-3394 
Fax (418)856-5465

La Ville de Iji Pocatière demande de« 
noumineiona pour l'acquisllion d'une 
autopompe avec cabine d'equipuffe 
pour quatre (4) personnee et d une 
pompe à eau d'une capacité de 1050 
O I P M . d'une carrosserie utilitaire et 
de l'équipement pour la lutte contre les 
incendies
Les plans et devis et autres renseigne­
ments pourmiit être obtenus au bu­
reau de la Sècuntè publique (402. 9e 
Rue, CP 19f). Iji Pocatierel. à compter 
du vendredi 6 mai 1994. contre un dé- 
piit de vinrt dollars (20#) non rem­
boursable. émis à l'ordre de Ville de la

tas soumissions, dans des enveloppes 
cachetées et adnissees au soussigné, 
seront reçues à lHètel de ville de La 
Pocatière (412, 9e Rue), jusqu'à 14 
heures, heure en vigueur localement, 
le vendredi #7 mal IBB4. pour être ou­
vertes publiquement au même endroit 
et a la même heure
1*B soumissions devront être accom­
pagnées d'un chèque visé, payable è 
Tordre de la Ville de la Pocatiere. pour 
un montant êgsj a dix pour cent (10%) 
du montant total de la soumission ou 
d'un cautionnement de soumission 
établi au même montant, valide pour 
une période de quatre-vingt-dix (90) 
Jours de la date d'ouverture fies soii- 
miasions
La Ville do La Poratlêre ne s'engage a 
accepter aucune des soumissions re­
çues.

? CLAUDE CRÊTE,
î McréiAire-trGRoriGr



LE MONDE Québec, Le Soleil, vendredi 6 mai 19^

Crise entre l’ONU et le gouvernement bosniaque
SARAJEVO (d’après AP, AFP, Reuter et NYTNS) — Furieux que 
rONU ait autorisé des chars serbes à traverser mercrt*di la zone 
d'exclusion autour de Sanyevo, les Musulmans bosniaques ont 
réclamé hier par la voix de leur premier ministn*. Harts Siüt|dzK', la 
démission de Yasushi Akashi, représentant du secrétaire génénd 
de rONU, Boutros Boutros-tihali, pour l’ex-Yougoslavie. Ce 
dernier lui a au contraire renouvelé sa confiance.

En vertu d’un « accord verbal » 
passé mardi entre les Serbes et M. 
Akashi, les Serbes de Bosnie 
avaient été autorisés à faire transi­
ter sept chars à travers la zone 
d’exclusion de 20 km autour de 
Sarajevo.

Immédiatement et sans préve­
nir la FORPRONU, les Serbes 
avaient envoyé mercredi soir deux 
chars T-34 montés sur des ca­

mions. venus de Pale et à destina­
tion de Tmovo (sud de la zone) 
via Krupac, puis un troisième hier 
matin, et un quatrième dans l'a­
près-midi. Un peu surpris, des 
casques bleus français les ont 
interceptes et reconduits hors de 
la zone.

Matthew Nerzig, porte-parole 
de la FORPRONU à Zagreb, a pré­
cisé que les Serbes ne se sont pas 
conformés à ce qui avait été con­

venu, à savoir « un arrangement 
pour un transport unique » de 
cinq chars sous contrôle de la 
FORPRONU.

En échange de ces passages, 
M. Akashi aurait obtenu des 
Serbes bosniaques l’autorisation 
de laisser entrer 168 casques 
bleus britanniques dans l'enclave 
bosniaque de Gorazde. où station­
nent depuis la fin mars quelque 
500 soldats de l’ONU pour y sur­
veiller le cessez-le-feu.

« Bourde » de l’ONU ou nouvel­
le exploitation du laxisme onusien 
par les Serbes, cette affaire a en 
tout cas provoqué la colère des 
autorités bosniaques. « Les Na­
tions unies passent des accords

avec les représentants des agres­
seurs, les aidant pratiquement à 
déplacer des chars d'une position 
vers l’autre, leur permettant de 
tuer des civils dans un autre en­
droit I», a tonné M. Silajdzic, récla­
mant la démission de M. Akashi.

Se disant « choqué » par cette 
affaire, la présidence collective 
bosniaque a fait savoir qu’« à l’a­
venir, le gouvernement ne peut et 
ne pourra plus collaborer avec M. 
Akashi >», un homme qui a « prati­
quement pris part à l’agression 
contre la Bosnie-Herzégovine ».

Mais le secrétaire général Bou­
tros Boutros-Ghali a renouvelé 
hier sa confiance à ce dernier, af­
firmant qu’il « n’est absolument 
pas question de le remplacer ».

Espoir de trêve à Kigali
DAR ES SALAAM (d’après AFP) — Le gouvernement 
intérimaire rwandais a signé un document prévoyant 1 entrée 
en vigueur d’un cessez-le-feu au Rwanda à partir de 
(k'tnain, a annoncé hier soir le ministre tanzanien des Affaires 
étrangères Joseph Rwegasira.

Le Front patriotique rwandais (FPR. rébellion armée de la mino­
rité tutsie), n’a pas signé ce document, mais a fait savoir qu u 
respecterait le cessez-le-feu.

La Tanzanie avait déjà tenté d’organiser, fin avril, des 
pourparlers inter-rwandais à Arusha. Mais la réunion n avait pas 
eu lieu, aucune délégation gouvernementale ne s’étant presentee.

Les Nations unies ont par ailleurs décidé hier de suspendre 
leurs vols vers Kigali, un de leurs appareils ayant essuyé des tirs 
dont l’origine est peu claire.

L’avion militaire canadien de type cargo a été visé tandis que 
l'équipage déchargeait des vivres. Il a redécollé sans terminer son 
déchargement.

Attendez-vous à plus
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UtiÊisez votre carte Sears et ne payez pas avant octoPre 1994
/. offre depuieiiieiit ilifféré s cipplkjue u tous les ifieuhles, electrofuenuf’ers. cispiruteurs et Duichines ci coudre, sur cipprohcition du .sen'ice du t ledit. / 5$ de fiais d adiiiinistiation.

Cette offre se termine le mercredi 11 mai 1991. Cette offre ne s'applicfuepas au.x cuticles soldés des centres de licjuidatioii. IX’tails en magasin.

PRIX DE RÉCIA.ME EN VKilT.lTl JUSQU'AU MERCREDI 11 MAI 1994, SAUF AVIS CONTRAIRE, DANS LA LIMITE DES STIX'.KS DISPONIBIJIS T'

'Afl
Attendez-vous à plus

Les mentions ‘Ord’ ou ‘Était’ de Sears Canada Inc. se rapportent à des prix Sears Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000, LaSalle: 364-7310, Laval: 682-1200,
Pointe-Claire: 694-8815, Repentigny: 582-5532, St-Bruno: 441-6603, Ste-Marthe-sur-le-Lac: 491-5000, Ville St-Laurent: 335-7770.

Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711, Ste-Foy: 658-2121. En province: Alma: 662-2222, Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240, 
Drummondville: 478-1381, Granby: 375-5770, St-Jean: 349-2651. St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Sorel: 746-2508, Trois-Rivières: 379-5444,

St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1994, Sears Canada Inc.
Tous les articles de cette page n’ont pas été offerts dans tous les magasins Sears.
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ARTS ET SPECTACLES

Radio

TÉLÉVISION
par GHISLAINE RHEAULT
le SOLEIL

Nouvelles locales : 
médaille d'or pour TQS
L gloire olympique a rejailli sur les trois stations de télévision 

locales pendant les sondages BBM du printemps. Elles ont toutes 
accru leur auditoire à l’heure des nouvelles de début de soirée entre le 
10 et le 30 mars.

C’est le Le Grand journal de TQS qui décroche encore la médaille 
d’or, avec une moyenne de 174 000. Dans la seconde partie du 
journal, Josée Turmel bat Jean-Luc Mongrain à plates coutures avec 
193 000 auditeurs contre 69 000. C’est une marque à vie.

Télé-4 obtient la médaille d’argent avec 145 300 auditeurs, de 18 h 
à 18 h 30. Le bulletin présenté par Pierre Jobin progresse d’un

Parts de l’auditoire, marché étendu de Québec, 
du lundi au dimanche, de 6h à 2h
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Parts de l’auditoire en soirée ( 19h-23h
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Auditoire des nouvelles en début de soirée 
( moyenne au quart d’heure )
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118006
104 000 

' 79000

sondage à l’autre. CBVT connaît aussi une hausse remarquable avec 
103 000 auditeurs de 18 h à 18 h 30 Cela donne une moyenne de 
88 000 pour l’heure du Ce soir dont Jean Martin est chef d’antenne.
Ce qui lui vaut une médaillé de bronze.

Pendant le dur mois de mars, il y aNTiit donc beaucoup de specta­
teurs de la region de Quebec devant leur petit écran à l’heure des 
nouvelles pour assister notamment au retour des athlètes olympiques.

Soirée: Radio-Canada en tète
Radio-Canada reprend le premier rang en soirée, grâce à Scoop 

P93 000) et La petite vie 303 000. Même le ballon d’essai du téléro­
man Santa Maria a contribué à ce succès avec 242 000 auditeurs. 
L’émission vient au 7e rang au palmarès.

Télé-4 conserve sa domination pour la semaine entière, avec des 
parts de marché réduites toutefois. En offrant moins d’émissions 
conçues expressément pour les sondages qu’à l’automne dernier 
(comme les Grands procès et Fort Boyard), TVA a perdu des parts de 
marché sur les deux tableaux.

TQS perd du terrain en soirée avec 14 % de l’auditoire, soit 2 % de 
moins que l’an dernier. Les émissions originales comme Croque ma­
dame, Croque Monsieur, SQreté 5-0, n’ont pas donné les résultats 
escomptés. C’est entre 17 h et 19 h que TQS est en force. La Guerre 
des clans est à égalité avec les nouvelles de Télé-4 (146 000) au 24e » 
rang du palmarès. Pas très loin derrière le jeu Piment fort de Nor- | 
mand Brathwaite.

Radio-Québec a retrouvé ses fidèles et attire 5 % des auditeurs en , 
soirée, mais n’occupe aucune des 30 premières places du palmarès. ^

Emiuions locales
Alors que les nouvelles locales sont en hausse, la plupart des 

autres émissions produites à Québec ont perdu des plumes depuis 
l’automne.

À Télé-4, Bla bla bla animé par Danielle Ouimet était capté par 
43 000 auditeurs, soit 5000 de moins qu’à l’automme. La vie à Québec 
a perdu le tiers de son public. Le magazine Sans plus ni moins de 
Maritchu d’Abbadie était écouté par 17 0(X) auditeurs, 20(X) de moins 
qu’à l’automne.

À CBVT, Parlez-moi d'hier de Reine Malo était vu par 6000 person­
nes en après-midi. Mais à TQS, De toutes les couleurs d’Eric Nolin a 
gagné des auditeurs passant de 12 000 à 13 000.

n

«Sansplus ni moins» disparaît
Le magazine de consommation animé par Maritchu d’Abbadie ne 

revient pas à l’antenne de Télé-4 à l’automne. « On a décidé de 
concentrer tous les efforts à la réalisation de Première Ligne présenté 
maintenant de Québec par François Paradis », a dit hier Mme Agnès 
Jarnuskiewiecz, directrice générale de Télé-4.

Cette émission a d’ailleurs connu moins de succès au printemps 
qu’à l’automne. François Paradis attirait 51 000 en mars, alors qu’il en 
avait 67 000 l’automne dernier.

Josee Turmel, animatrice du » Grand Journal • à TQS. l’emporte haut 
la main sur Jean-Luc Mongrain.

Après un an à la direction de Télé-4, Mme Jarnuskiewiecz est 
heureuse que le TVA de 18 h soit de nouveau dans le remonte-pente. 
« Ce n’est pas l’effet du hasard, dit-elle. Quand on offre de la bonne 
information, les gens y viennent. L’automne prochain, ce sera une 
guerre de titans », prophétise la directnce générale de Téle-4.

Palmarès
Voici le palmarès des dix émissions les plus écoutées dans la région 
de Québec :
1 - Scoop 111 (CBVT)—392 900
2 - Gala Métrostar (Télé4)-311 4(X)
3 - La petite vie (CBVT)—302700
4 - Chambres en ville (Télé-4)-274 100
5 - Surprise... (CBVT)-244 700
6 - René Lévesque (Télé-4)-242 700
7 - Santa Maria (CBVT)—242 000
8 - Sous un ciel variable (CBVT)-212 .300
9 - À nous deux (CBVT)—211 900
10 - Hockey (Nordiques-Canadien) (CBVD-201 .500

Le Cirque 
du Soleil 
en Europe... 
pour y rester
QUÉBEC — Grâce à la 
nouvelle permanence 
européenne du Cirque du 
Soleil à Amsterdam, chacun des 
spectacles aura dorénavant 
une durée de vie de cinq ans : 
deux aas en Amérique, un an 
en Asie et deux en Éurope.
« Nous entrons dans nos 
objectifs », dit modestement 
■Jean David, au cours d’une 
conversation téléphonique 
depuis Munich.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

Le vice-président au marketing du 
Cirque du Soleil ne pavoise pas, 
mais il est fier de son coup, mani­
festement. Cela fait six ans que 
l’organisation québécoise « tra­
vaille » son entrée en Europe. 
L’ouverture de la permanence 
d’Amsterdam constitue un inves­
tissement de 10 millions $ pour 
l’achat du chapiteau, des gradins, 
de l’équipement de son et 
d’éclairage.

Malgré la présence de nom­
breux cirques en Europe, Jean 
David est convaincu qu’il y a de la 
place pour le Cirque du Soleil. 
«Aucun cirque ne nous ressem­
ble. Nous avons fait en Europe la 
même évaluation qu’aux Etats- 
Unis. Là non plus ce n’était pas 
évident. La concurrence y est très 
forte. »

Du même coup, effet non négli­
geable, le territoire pour la vente 
de produits dérivés du Cirque du 
Soleil s’agrandit. Le cirque vient 
tout juste d’octroyer sa marque de 
commerce à un agent de licensing 
américain qui distribuera les pro­
duits Cirque du Soleil, comme il 
distribue déjà ceux de Snoopy.

.Sous peu, des produits de 
toutes sortes, portant l’effigie du 
Cirque du Soleil, .seront en vente

Une scène de l’avant-dernier spectacle du Cirque du Soleil, 
«Saltlmbanco».

dans les grands magasins de New 
York, Montréal, Tokyo et Amster­
dam. Ces objets — rien de qué- 
taine, soyez-en assurés — varie­
ront du bibelot à la ligne de 
vêtements, en passant par les 
jouets éducatifs et le casse-téte en 
trois dimensions. « Nous ne ven­
drons pas n’importe quoi. Nos 
produits seront de moyen et haut 
de gamme. Nous transférerons 
sur des objets, les valeurs que 
nous véhiculons avec le cirque », 
explique Jean David. Ainsi les 
jouets devront-ils être éducatifs, 
non violents et écologiques.

Des Québécois
« L’entrée sur l’Europe est aus­

si importante pour nous que celle 
sur le marché nord-américain. 
Nous sommes là pour y rester», 
explique David, un gars de Qué­
bec qui a fait ses études secon­

daires à l’école Jean-de-Bréboeuf 
et « drop out » comme il dit, du 
cégep de Jonquière. 11 travaille 
avec le cirque depuis les débuts, 
en 1984.

Où qu’il s’installe, le Cirque du 
Soleil emploie des Québécois 
dans l’administration. « C’est une 
que.stion de culture d’entreprise. Il 
faut insuffler au personnel notre 
volonté, notre passion, notre hu­
milité, notre recherche de l’excel­
lence », explique Jean David.

À Amsterdam, six des 15 em­
ployés permanents sont Québé­
cois. « C’est notre bureau le plus 
international. » Les Québécois 
constitueront .50% du personnel 
de l’équipe de tournée. Après 
avoir organisé la tournée de Sal- 
timbanco, le bureau d’Amsterdam 
s’occupera d'Alegria. le .spectacle 
que nous verrons à Sainte-Foy du 
9 au 19 juin.

Une menu varié pour la 30e 
saison de l’Institut canadien
QUÉBEC — À l’heure où tout le monde parle de relance, 
c’est par la variété de ses produits et leur accessibilité que 
l’Institut canadien entend continuer d’augmenter le nombre 
de .ses abonnés.

par MARTINE R.-CORRIVAULT
U SOLEIL

C’est ainsi qu’hier la responsa­
ble de la programmation des 
Lundis de l’Institut, Mme Patri­
cia Poitras, dévoilait fièrement 
la liste des 12 concerts, trois 
spectacles de théâtre, deux re­
présentations de danse, et une 
conférence qui, avec la série des 
Grands explorateurs, compose­
ront la saison 1994-1995. Le di­
recteur Pierre Mino a pour sa 
part annoncé une nouvelle stra­
tégie d’abonnements qui repose 
sur les regroupements ou séries 
d’activités (27, 15 ou neuf lun­
dis) dont les prix varient, selon 
les options et les participations. 
L’initiative «parrainage 7-17», 
qui offre des places à 3 $ pour 
l’enfant qui accompagne des 
adultes, sera réactivée et chaque 
abonné recevra désormais une 
série de billets que l’on pourra 
refiler plutôt que la seule carte 
de membre non transférable.

L’embarras du choix
C’est la musique qui lancera 

la saison le 19 septembre avec 
les pianistes-duettistes québé­
cois Morel et Nemish ; suivront 
le Trio Lyra, harpe, flûte et alto 
(26 septembre), le violoncelliste 
hollandais Anner Bylsma (le 10 
octobre), l’ensemble tzigane 
français Bratsch (le 17 octobre) 
et la pianiste sino-canadienne 
Angela Chang (31 octobre).

Le 7 novembre, c’est le Jeune 
ballet du Québec, formé il y a 
quatre ans autour de Louis Ro- 
bitaille des Grands ballets cana­
diens, qui proposera sa jeune vi­
sion de la danse classique 
moderne. L’autre spectacle de 
danse sera Deséquilibre-Défi,

La comédlanne Françoise 
Faucher.
présenté le 10 avril par le Dyna- 
mO Théâtre, un groupe plus 
connu à l’étranger qu’ici.

Le 14 novembre, le baryton 
Daniel Lichti et la pianiste Jani- 
na Fialkowska proposent un ré­
cital de lieder et mélodies alors 
que le 28 novembre sera la pre­
mière des trois soirées théâ­
trales avec Françoise Faucher et 
Gabriel Gascon dans le fameux 
Cher menteur, adaptation de 
Jean Cocteau d’un texte écrit à 
partir de la correspondance de 
Georges-Bernard Shaw et sa 
chère Mrs Campbell.

Une autre soiree théâtrale 
sera proposée le 23 janvier, lors 
d’une representation du Hobbit, 
le classique des marionnettes 
géantes du Théâtre Sans Fil, le 
23 janvier. Et le 20 mars, ceux 
qui ont manqué la Morgane 
avec Léo Munger, coproduction 
Québec-France-Belgique, au­
ront l’occasion de se reprendre.

L’oeuvre creée sur un ancien 
site celtique, à Rennes, est jouée 
par les six artistes qui ont parti­
cipe au projet.

Le 5 décembre, le professeur- 
conférencier très recherché, 
Jacques Desautels, Prix Cliche 
1993, présentera cette Grèce où 
nous sommes nés alors que le 
12 décembre, I Musici viendra 
présenter un concert conçu pour 
l’Année internationale de la fa­
mille et consacré à Mozart, avec 
le soprano américain Nadia Pel­
le et le jeune pianiste canadien 
de 15 ans Wonny Song.

Le 16 janvier, c’est le jeune 
violoniste d’origine russe Oleg 
Pokhanovski, maintenant établi 
au Canada, qui rencontrera le 
public de Québec alors que le 30 
janvier, les jeunes musiciens 
québécois des Vents-réunis, Phi­
lippe Magnan (hautbois), Ri­
chard Gagnon basson) et Ri­
chard Paré (clavecin) auxquels 
se joindront Bernard Guay (con­
trebasse) et Stéphane Rancourt 
(hautbois), seront au rendez- 
vous.

Le 13 février, le trio féminin 
Pied de poule nous servira son 
humour en paroles et musique 
alors que le 20 février, c’est le 
compositeur Vincent Dionne qui 
présentera un concert-confé­
rence sur la composition et 
l’ordinateur.

Le 27 février, le pianiste Ralf 
Gothoni, spécialiste de Schu­
bert, donnera un concert ; le 6 
mars ce sera l’En.semble Wien et 
le 27 mars, l’Ensemble contem­
porain de Montréal dans son 
programme espagnol. Le 24 
avril, le quatuor à cordes Mo- 
rency clôturera la saison avec 
deux artistes invités pour inter­
préter le sextuor no 1 de 
Brahms.

La série Grands explorateurs 
transportera le public de la Chi­
ne au Nord à la Scandinavie en 
passant par Cuba et les Galapa­
gos, le Japon et le Nepal.
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Québec, Le Soleil, vendredi 6 mal 1994

À MusiquePlus demain

Un concert en hommage à Bob Dylan
QUÉBEC — MusiquePlu-s diffusera, demain à 20 h, l’imposant 
concert hommage présenté à New York en (K’tobre 1992 pour 
souligner le 30e anniversaire de carrière de Bob Dylan. De 
nombreux artistes ont participé à l’événement dont Eric ( lapton, 
Neil Young, Lou Reed, Tracy Chapman et Sinead O Connor.

par MICHEL BILODEAU 
coHalxxwbon apécWa

16 octobre 1992. Les John Mellen- 
camp. Torn Petty, George Harri­
son, Eric Clapton, Lou Reed, Kris 
Kristofferson (qui au tout début 
fait aussi office de maître de céré­
monie) et Stevie Wonder se succè­
dent sur la scène du Madison 
Square Garden pour rendre hom­
mage à un Bob Dylan qui ne pou­
vait réver d’une fête plus 
grandiose !

La « voix d’une génération », 
celui qui a eu une influence déci­
sive sur révolution du rock, 
compte 30 années de carrière.

Un anniversaire que chacun 
souligne à sa façon, probablement 
çn reprenant une (ou deux selon 
le cas !) de ses pièces favorites.

Pour John Mellencamp c’est 
Like A Rolling Stone, pour Stevie 
Wonder le classique Slowin' In 
The Wind, pour Tracy Chapman 
on autre classique. The Times 
They Are A-Changin’, tandis que 
Neil Young y va d’une version de 
All Along The Watchtower et de 
Just Like Tom Thumb's Blues.

Rencontre au sommet pour My 
Back Pages, Dylan entoure de Ro­
ger McGuinn, Tom Petty, Neil 
Young, Eric Clapton et George 
Harrison, alors que tous les parti­

cipants se retrouvent aux côtés du 
maître pour Knockin' On Hea­
ven's Door.

Soulignons qu’un compte 
rendu de l’événement a été publié 
l’année demiere sous la forme 
d’un double cd intitulé The 30th 
Anniversary Concert Celebration- 
(Columbia‘C2K 53230).

Le pendant vidéo offre a quel­
ques exceptions près les mêmes 
prestations avec en prime notam­
ment celle de Sophie B. Hawkins, 
le court et houleux passage de Si­
nead O’Connor dont la présence 
fut loin de faire l’unanimité, ainsi 
qu’une version de If Not For You 
par George Harrison.
Retour de Traffic

Rien n’est impossible ! Steve 
Winwood s’est de nouveau aco­
quiné avec Jim Capaldi pour con­
cocter Far From Home, le premier 
disque de Traffic en 20 ans !

La formation avait marqué la 
scène musicale britannique du mi­
lieu des années 60 avec une série 
de « hits » comme Paper Sun, 
Dear Mr Fantasy et Hole Im Shoe.

Par la suite un Traffic modifié, 
mais toujours sous la direction de 
Winwood et Capaldi, s’imposera 
aux Etats-Unis avec des disques 
comme Low Sparks Of High Hee­
led Boys et VVTien The Eagle Flies.

Cette reincarnation de Traffic

s’est effectuée sans la participa­
tion du guitanste Dave Mason. 
Quant a Chris Wood, le flûtiste et 
saxophoniste de la formation ori­
ginale, il est décédé en 1983. 
Adrian Beiew: nouveau disque 

Avant de se consacrer à la re­
naissance de King Crimson aux

côtes de Robert Fripp, Adrian Be­
iew a réalise un nouveau disque 
solo intitulé Here.

Il est question que le guitariste 
effectue une courte tournée pour 
promouvoir ce septième essai solo 
qui sera offert en magasin le 17 
mai.

i/

Hommage aux Beatles
Trente ans plus tard, les Beatles revivent à travers « Beatles Forever ». Le 
groupe sera à Quebec, à la salle Albert-Rousseau, les 17 et 18 juin. C'est 
un spectacle qui se veut une rétrospective détaillée de la carrière du 
groupe. Les billets seront en vente demain.

Lise Giguère

EN COULISSES
■ Un gars traqué
Que croyez-vous que faisait Dominique 
Levesque mercredi à 5 h ? Il dormait 
paisiblement afin d’étre en pleine forme 
pour la première de Lévesque et Turcotte, 
hier, au Capitole, serez-vous tenté de 
répondre. Eh bien, non ! Il se promenait 
dans la ville de Montréal essayant de 
chasser ce trac qui le dévore tous les soirs 
jusqu’en deuxième partie du spectacle. 
Alors, imaginez un peu un soir de 
premiere ! En fin d’avant-midi, arrivé à 
Québec, il me confiait, au telephone, tenter 
de calmer ses angoisses en écrivant des 
scènes pour Les Bizarroïdes, un groupe 
d’humoristes dont il signera la mise en 
spectacle.

Pour Vinstauration des Territoires nomades

Membres d’Inter/Le Lieu en tournée européenne
QUÉBEC — Du 21 mai au 24 juin, cinq membres du collectif 
Inler/Le Lieu, de Québec, effectueront une tournée qui les amènera 
dans huit villes européennes. L’épine dorsale de leur expétlition 
artistique multidisciplinaire ? Rien de moins que l’iiLstauration, 
avec véritable passeport à l’appui, des Territoires nomades, 
espèce d’État transfrontières imaginaire promouvant la pratique de 
l’art en toute liberté.

par MARIE DELAGRAVE
LE SOLBL

Au moment où la montée des na­
tionalismes bouleverse la géogra­
phie et la démographie de la pla­
nète, le concept de Territoires 
nomades ne manque pas de culot. 
Mais la transgression, la solidarité 
et rétablissement d’un réseau in­
ternational sont, justement, des 
caractéristiques inhérentes à 
InterLe Lieu.

En conférence de presse, hier, 
Jean-Yves Fréchette, Richard 
Martel, Nathalie Perreault et

y*

Jean-Claude Saint-Hilaire ont an­
noncé les couleurs de leur tournée 
européenne. Intitulée Manoeum 
nomade, celle-ci les amènera, en 
compagnie d’Alain-Martin Ri­
chard (actuellement en Asie), en 
Allemagne (Berlin), en Pologne 
(Cracovie), en Hongrie (Buda­
pest), en France (Marseille) et en 
Espagne (Barcelone, Valence et 
Aranda de Duero).

Inter/Le Lieu n’en est pas à ses 
premières armes à l’étranger. 
Spécialisé en performance (disci­
pline hybride dérivée notamment 
du théâtre, de l’improvisation, de 
la poésie sonore et du « body

FEUCITATIONS!

MADAME RACHEL 
ALLARD
QUEBEC

art »), le collectif québécois s’est 
illustré principalement en Europe 
mais aussi au Mexique, au sein 
d’un réseau artistique en marge 
des institutions, certes, mais néan­
moins fort actif et vigoureux.

Richard Martel précise toute­
fois que pour la premiere fois de 
son histoire, Inter/Le Lieu bénéfi­
cie d’une subvention du Conseil 
des arts du Canada permettant 
aux participants de Manoeuvres 
nomades de réaliser leur projet 
« dans des conditions normales, 
acceptables. Avec plus de moyens 
financiers qu’à l’habitude, nous 
allons pouvoir prouver que nous 
sommes capables d’aller très 
loin », affirme-t-il.

L’émission du passeport des 
Territoires nomades (ahurissant 
de vraisemblance), avec prise de 
photographie, tampons et visas, 
servira de fil conducteur à la tour­
née. De surcroit, toutes les don­
nées concernant ces nouveaux ci­
toyens seront emmagasinées dans 
un ordinateur portatif, tandis que 
les lieux visités continueront d’as­
surer, après le passage du groupe 
québécois, des « services 
consulaires ».

Création in situ
Cependant, le rôle du quintette

en Europe n’en sera pas qu’un 
d'ambassadeur. Fort de l’invita­
tion des centres d’artistes euro­
péens, il effectuera également, à 
chaque étape, des performances, 
manoeuvres, installations et expo­
sitions de ses travaux. Ces acti­
vités seront réalisées selon une 
formule casse-cou familière au 
groupe, celle de la création in situ.

Ont-ils le trac ? « Pas vraiment, 
car nous sommes habitués », ré­
pondent les quatre participants au 
SOLEIL. Jean-Claude Saint-Hilai­
re précise que ce sont davantage 
les éventuels pépins mécaniques 
ou technologiques qui pourraient 
contrecarrer leurs efforts et per­
turber leur itinéraire très serré.

De retour à Québec, les cinq 
membre d’Inter/Le Lieu profite­
ront de l’été pour rédiger des 
compte rendu de leur expérience, 
qui seront publiés dans le numéro 
d’automne de la revue Inter, et 
pour monter le vidéo filmé pen­
dant la tournée. Leur manoeuvre 
se prolongera du 20 au 30 octobre, 
à l’occasion du festival Interjec­
tions !, qui réunira a Québec des 
performeurs de plusieurs pays et 
pendant lequel se poursuivra l’é­
mission de passeports de Terri­
toires nomades.

■ Le gars fatigué se repose
Le personnage fétiche de Dominique Lévesque, son gars fatigué 
ne fait pas partie du spectacle que Levesque et Turcotte 
présentent au Capitole jusqu’à dimanche. 11 se repose ! Au fait, 
saviez-vous que ce drôle de zigoto avait déjà causé un accident ? 
Alors que Dominique se promenait dans la rue, un automobiliste 
l’a aperçu et s’est empressé de sortir sa tète par la fenêtre pour lui 
crier « Es-tu fatigué ? » et., boum ! 11 a embouti l’arrière de la 
voiture qui le précédait. Et, le croirez-vous si je vous dis que 
lorsqu’il promène son bébé, des badauds s’offrent de le porter. 
Décidément.

■ Pauvre Dany
Dany Turcotte n’est pas seulement le complice de Dominique 
Lévesque, il est aussi le parrain du petit Philippe (un an et demi). 
Aussi, lorsque bébé accompagne papa en tournée, parrain s’en 
occupe pendant que papa est sur scène et vice-versa (vous me 
suivez ?). La semaine dernière on a joué un tour à Dany en lui 
emmenant Philippe sur scène. 11 en a perdu son texte. Attention 
Dany, ton filleul passera la fin de semaine à Québec, méfie-toi !

■ Pas facile tous les soirs
Vous est-il déjà arrivé de vous demander ce 
que font les artistes lorsqu’un malaise 

^ survient un soir de spectacle ? Pierre 
Legaré, qui présentait Légaré 2 en fin de 
semaine à la salle Albert-Rousseau, 
pourrait vous en parler. Victime d’un 
violent mal de dos qui l’empéchait presque 
de marcher, il a tout de même réussi à 
offrir son spectacle sans que rien n’y 
paraisse. The Show Must go on, dit-on !

■ Recherche bouts de film
Des étudiants en cinéma recherchent des bouts de film amateur 
ou des photos du tournage du film / Confess qu'Alfred Hitchcock 
avait tourné à Québec en 1952. Ces derniers souhaitent réaliser 
un film sur le tournage du Confessionnal que tournera Robert 
Lepage cet été et qui va s’inspirer de / Confess. Ils aimeraient 
agrémenter leur présentation de vieux extraits de l’époque. Si 
vous pouvez leur apporter votre aide, vous appelez au 523-2364, 
Jean-Christophe Laurence.

■ René Gagnon s’implique
Depuis quelques semaines, vous avez dû remarquer la photo de 
René Gagnon (Scoop, Chambre en ville) dans le journal en tant 
que porte-parole de la campagne de l’oeillet au profit de la Société 
canadienne de la sclérose en plaques. Le sympathique comédien a 
accepté d’autant plus facilement cette mission qu’un de ses 
proches se bat contre cette maladie.

■ Ah la quarantaine !
Ce que la quarantaine peut déclencher tout de même ! Pour Claire 
Pimparé, ce fut un intense besoin de partir toute seule en Inde, 
pendant un mois. Voyage exploratoire, sorte de ménage intérieur, 
véritable quête existentielle devenue nécessaire pour revenir plus 
consciente de sa richesse intérieure. Ce reportage est présenté 
dans un tout nouveau magazine appelé Croissance personnelle. 
Son éditeur, François Charron, n’est autre que le frère de Claude 
Charron, éditeur du 7 Jours.
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■ Concours 
Clermont Pépin

SAINT-GEORGES — Le 
Concours Clermont Pépin, après 
avoir élargi ses horizons, 
présentera en finale au cégep 
Beauce-Appalaches, le 14 mai, tes 
29 finalistes sélectionnés. Les 
pianistes Marc Durand et 
Rachelle Martel et le flûtiste 
André Papillon ont accepté de 
participer au jury présidé par M. 
Clermont Pépin. Le secteur 
supérieur sera représenté par 
Vanessa Caron et Jérôme 
Laflamme de Saint-Georges, 
Marie-Éve Morin de Charny, 
Jenny Grégoire de 
Saint-Pierre-de-Broughton et 
Hugues Cloutier de Québec.
■ Exposition de 

Chantal Lagacé
CARLETON — Le Centre 
d’artistes Vaste et vague de 
Carleton présente, depuis 
dimanche, l’exposition Terre: ma 
mère, de Chantal Lagacé, 
sculpteure qui montre son travail 
pour la *
premiere fois dans la région. 
L’exposition sera présentée 
jusqu’au 5 juin. »
■ Bernard et Gottheim 

à Saint-Jérôme
Deux artistes de Québec, Anne 
Bernard et Vivian Gottheim, ont 
été invitées à participer à 
l’exposition thématique L'art en 
appétit, présentée au Vieux- 
Palais, a Saint-Jérôme, ju.squ’au 
26 juin. Une trentaine de 
créateurs multidisciplinaires ont 
été sélectionnés pour cet 
événement qui relie l’art culinaire 
aux arts vi.sucls, à la littérature, à 
la musique et à l’architecture.

/<
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I4h25. I6h45. 19h, 2lh2U. G. L'agent fait la 
farce 33 Vi (5) I2h, 15h35, 1711)5, 19hl5, 
21hl5. G. Poucette 151 I2h, 13h50. G. U mai­
son aux esprits 14) 13h45, 16h20, 19h, 21h45. 
13 ans. Trou de mémoire I) 12hl5, I4h30, 
I6h40, I9hl0, 2lh30. G. Philadelphie 141 
l5hS5, I9h05, 2lh40. G. Beethoven 2 161 
12hl5, 14h05. G. Prix d'entrée: 8$; 4,99$: 
4,25$.
UDO (837-0234). KeUy l'intrépide 0 13h. 19h. 
2lhl5. G. La leçon de piano 131 I3h. I8h45. 
18h45. 13 ans. Cible humaine (51 2lhl5. 13 
ans. Ligue majeure # 2 (61 I3h, I9h. G Guet 
apens 151 21hl5. 16 ans. Louis 19 - Roi des 
ondes 16) I3h, I9h. 2lhl5. G La liste de 
Schindler 121 I2h30, 19h30. 13 ans. Prix d'en­
trée ; 8 $ ; 5,50 $; 3 $
MIDI-MINUIT (522-28281 Vidéos XXX Two 
Women and a man (I llhSO, 14hl5, 16h40, 
20h35 Rambo Bone meets Double Penetrator 
0 13h05, 15h30, 19h25. Bleu comme l'enfer II

Pour connaître les 
’ différentes activités qui 

~ se dérouleront au cours 
de la prochaine 

semaine, veuillez 
^consulter •Votre Agenda»

dans LE SOLEIL tous
les dimanches.

8h45 21h45 Hauu unswn II I0b20. 17b55, 
23h25 18 ans Pnx d'entree: 7$
PARIS (694-0891). Madame Doubtfire 141 
I8h45 G Ace Ventura mene l'enquête 151 
2lb30 G Beethoven 2 161 19h. G Un monde 
idéal 14) 21h. 13 ans Les valeurs de la famille 
Addams 14119hl5. 13 ans. Le parc jurassique 
131 21hl5 G Pnx dentree: 3$
SAINTE-FOY I6S6-0S92IP.C.U. 161 VOA I9fa. 
G Smokingl3)2lh. G Reckless Kelly II V O A 
I9h30. 2lh30 G. La leçon de piano 13) 19b. 
21b30 13 ans Pnx d'entrée: 8$; 4.25$ 
CINE BISTRO. 29). St-Vallier Est Rens 648 
6677 Le faucon maltais II v f. 19b Aussi, pre­
sentations continues. Entrée libre. 18 ans. 
VIDÉOTHÉÀTRES
• Bibliothaque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est Rens : 1529-09241. 19h Le chanoi­
ne Lionel Groulx. historien.
- Bibliothèque municipale de Charlesbourg, 
Succursale Bon-Pasteur, 425, rue Jean-XXIÜ. 
Rens.: 624-7883. ISh30: Les insectes.

Expositions
Les institutions
MUSEE DU QUÉBEC. Mar.au dim. de lOh à 
17)i45 ljusqu'a 21h45 le mercredil. Pnx d'en­
tree: 4,75 $: 3 75 $: 2,75 $ * Visites commen­
tées les samedis et dimanches entre 13h30 et 
16h30 é Entrée libre le mercredi de lOh a 
21h45. Expositjons permanentes: La collection 
du Musee et La tourelle du pavillon Bail­
lais Le paradis terrestre: l'artisanat d'art 
selon William Morris et ses disciples dans 
des collections canadiennes. Se termine le 8 
mai Le corps se dessine, dessins et estampes. 
Se termine le 5 juin.

MUSÉE BON-PAS'TEUR, 14, Couillard, dans le 
Vieux-Québec. Dim. et jeudi: 13h à 17h. Possi­
bilité de visites de groupe au 694-0243. Vie et 
actualité de l'histoire des religieuses du Bon- 
Pasteur, Entrée libre
CENTRE D'INTERPRÉTATION DU PARC DES 
CHAMPS DE BATAILLE, Pavillon Baillarge. 
Musee du Quebec. Parc des Champs de bataille. 
Mar au dim lOh à 17h45. Rens: 648-4071. His­
toire des Plaines d'Abraham de la Nouvelle- 
France jusqu'à aujourd'hui. Aussi. Quebec, ville 
en tête. 1608-1908 Presentation en 3-D. Retros­
pective des fêtes du tricentenaire de Quebec. Se 
termine le 15 mai.
MUSÉE DE LA CIVIUSA'nON (643-2158). Du 
mar. au dim. de lOh à 17h. jusqu'à 21h le mere. 
Possibilité de visites guidées. Prix d'entrée: $5.; 
$4 aines. $3. étud.; gratuit 16 ans et moins.

Entrse Ubre tous Un mardis Momoiraa «all* 
3i Viswo de I bistoire du Quebec O^eti de 
civilisatioB isalle U mobilier et objeu témoins 
des valeurs québécoises Aussi. lâi ooUaetwa 
rèinoeae des Jaswtes La barque >salle I) de- 
cuuvene sur I emplacement du Musee ses 250 
ans en fom la plus vieille embarcatioo lagere du 
genre mise au jour sur le coMinenl nord-araen- 
cain Masque» et aMJcarades, s* termine le 16 
octobre tofeateuae Afrique • arusans de la 
recuperation et du recyclage Se tenmne le 7 
août Machins-trucs. Se termine le 28 août. 
MUSEE DE CDtE DE QUEBEC. 22 rue Sainte- 
Anne L histoire de I Amérique du Nord Pru 
3$ aduHea. 1.50$ entants.
CITADELLE DE QUEBEC et MUSEE DU 
ROYAL 22e REGIMENT. Visites guidevs en 
trançais etou anglais de 9(i à I6h;. Trois siècles 
de vie militaire Rens . 648-3563. Pru d entree 
4$. 2$ pour las 17 ans et moma: gratuit pour les 
su ans et moms qccompagnes d un parent 
MUSÉE DE L'AMERIQUE FRANÇAISE 9. rue 
de rUniversite Mar. au dun lOb à I7h. Pnx 
d'entree S3. S2. âge d'or: 1.50$ etud et 1$ 
pour moms de 16 ans Entree libre le mardi 
Visitas coitunentees 1rs samedis et dimanebrs 
reservation au 692 2843 Les garde-manger de 
la ville les marches publics au Quebec, XVTle 
siecle a nos jours. Se tenmne le 5 septembre 
Portraits, 32Se armiversaire du Petit Seminaiiv 
de Quebec. Se termine le 15 mai Si la Saint- 
Jean m'était contee, les defiles de la Samt- 
Jean-Baptiste à Quebec 1950-1968 Se termine 
le 12 septembre Savoir et Savoir-faire. Se ter­
mine le 30 octobre Souvenirs d'Egrpte. se ter­
mine en décembre Un autre son ae cloche. Se 
trimme le 19 mars 1995.
LE NATURALIUM, 84, Dalhousie. Vieux-Port 
Mar. au dim. lOh a I7h. Pnx d'entrée 6$. 4.50$ 
pour les 60 ans et plus. 4$ pour les 5-17 ans; 
gratuit pour les moins de 5 ans. Rens.: 692- 
1515
CHÂTEAU FRONTENAC, dans le hall pnncipal' 
Nos premiers 100 ans
DU CHÂTEAU DE MAIZERETS. 2000. boul 
Montmorency. Ven. 13h a 21h: Sam. Dim. lOh a 
21 h. Solange Castor, aquarelles. Se tenmne 
dim.
PALAIS MONTCALM. Mar au dim I2h à I7h. 
Exposition des finissantslesl en arts plastiques 
de l'umversite Laval. Se termine le 8 mai VILLA 
BAGATELLE. 1563, chemin Saint-Louis. Sillery 
Rens.: 688-8074 Mar. au dim 11 h a 17 h. Vues 
du Québec de Marc-Aurèle Fortin. Se termine 
le 22 mai.
CENTRE DE DOCUMENTA'HON ET D’ANIMA­
TION EN BANDE DESSINÉE. 251, Saint-Jo- 
seph Est. Tous les jours de 13h à I7h. De Cent 
limites à La maison truquée de Caroline Méro- 
la. Se termine le 15 mai 
CENTRE D'INTERPRÉTA'nON DE LA VIE UR­
BAINE, 43. côte de la Fabrique Mar au dim. 
lOh à 17h. Entrée libre Possibilité de visites 
commentées. Le visage multiculturel de Quebec. 
Se termine le 16 janvier.
CENTRE MUSÉOGRAPHIQUE DE L'UNIVER- 
SITE LAVAL, pavillon Louis-Jacques-Casault, 
3e etage, porte 3545. Mar. au jeu. 12 b a 16 h et 
le premier dimanche de chaque mois de 13h30 à 
16h30. Exposition permanente sur l'histoire de 
l'univers et de l'humanite. Prix d'entrée: 3 $; 
1.50$. Rens : 656-7111.
MAISON THOMAS BAILLAIRGÉ. (Centre d’ac­
cueil du Musée du Sénunairel, 2, côte de la

fabrique Tram uadea éa c—tiiut». 
MAISON HAMXL-BBUNEAU 26(18. dwmin 
SoiBi Louis Mar au dm 12b30 a 17h et mar 
I2b30 a 2lli Poenbibu de miitf» guideet au 
654 4007 L odeur de I encre tnus ragtrds sur 
I estampe actuelle Avec Fraaçoiss Laveis, 
Otis Taausausàas et Karen Trask se unnioe 
ht & juin
UNTVEItSm UVAL. uUt d exposuon dt U 
bibliothèque, pavillon Uaunoe-PoLack Fron­
tières repnseee Oans an corps fruitiir oeuvres 
de Françea Dery M Annahse Gadoury. Se 
termine le 19 )um
BIBUOTHEQUE GABRIELLE-BOY. 350, Samt 
Joseph Est Ven au sam I2hal7h Dim I2ha 
lJh30 Entree libre 33 tours en vitnnr iachan- 
ton québécoise vue a tnven ses poebettes de 
disque Se tenmne le 31 juiiae 
BIBUOTHEQUE DE CHARLESBOURG Salle 
Raine Malouin. 7950, Ire Avenue Les Bonbec 
en balade reaiisee en collaboration avec les etu- 
diants du certificat en redaction technique de 
l'umversite Laval Pour les 9-12 ans Se termine 
le 30 mai
Galeries
ADAGIO, Bibliothèque Felix-Leclerc 1130. 
boul Pi«'XI Nord Mar jeu ven I4h a 21h 
Mer sam lOh a I7h Dim 13h a I7h lisages 
d'ici et d ailleurs de lynn Lord. Se tenmne le 8 
mai
ANIMA G. 31e etage du complexe G (644 98411 
Lun au ven. lOh a I6h Sam Dun I3h a 17h 
Voyage au coeur des saisons de Germain Mi- 
chaud. Se termine le 8 mai 
ANIMA G, m-de-chaussee 1060. rue Conroy 
Lun au ven 9 h a 17 h Louisette Bouchard, 
aquarelles. Se termine le 11 mai 
LA CHAMBRE BLANCHE, 185. Chnstophe Co­
lomb Est Rens : 529-2715 Mer au dim. 13 h a 
17 h Cette chose argent à la peau experte, ins­
tallation de Stephen Home. Se termme le 8 
mai
CHARIES & MARTIN GAUTHIER, 650. Mar- 
guente-Bourgeoys. Bens 682-0995 Ven Sam. 
Dim 12h a 17h Peupliers, lantômes sur les Ilots 
de Nathalie Caron. Se termine le 22 mai 
CYRILLE DUQUET, 1500. boul Charest Ouest, 
1er etage. Sainte-Foy Rens 657-1810. Lun. au 
ven 9h a 17h. Mario Dube. huiles. Se termme 
le 18 mai.
DES ARTS VISUELS, salle 3731. pavillon Louis- 
Jacijues-Casault, université Laval Mar au ven. 
9h30 à 16h. Dim : 13h à 17h. Rens.: 656-7631. 
Exposition des fmissantlels a la maîtrise en arts 
visuels de l'umversite Laval. Se termine le 15 
mai.
DIANE LEFRANÇOIS. 2750, chemin Sainte- 
Foy. Rens.: 651-9313. Lun. au mer 9h a 17h30; 
Jeu. ven. 9h a 21h. Sam 9h a 17h. Germain 
Saint-Pierre, peintre animalier. Se termine le 
12 mai
DU CENTRE FRANÇOIS-CHARON, 525. boul. 
Hamel Iface a Fleur de Lysl Mireio (Mireille 
Lizottelet Heléne Breton. Se termine le 7 mai. 
DU FAUBOURG, bibliothèque Saint-Jean Bap­
tiste, 755, Saint-Jean. Sam. Dim. I3h a 17h, 
Mar Mer Ven. 12h a 17h Jeu 12h a 19h. 
Justice pour la paix en collaboration avec le 
Comité de solidarité pour la démocratie en Hai­
ti. ^ termine le 26 mai.
DU GRAND THÉÂTRE. Les tableaux de lyse 
Marsan. Se termine le 18 juin.

ROBIN WILLIA

le secret 
DU BONHEUR

Depuis le début des temps,
l'Homme cherche à satisfaire quatre besoins essentiels: 

Se nourrir. Assurer sa sécurité. Trouver l'âme soeur. 
Et posséder une paire de chaussures confortables

version française de BEING HUMAN

YAHOO SERIOUS
Plus twit que ça... 

tu meurs!

KELLY
L’INI^IDE

vtnioA HnçaiM dt RECKLESS KELLY
«BISON OHGèMLEANGUGE

STE-FOY

ülîa 2b FILM: ACE VENTURA
MÉICmOUtTK

JOE BRENDAN MOIRA PATRICK JOSH
PESCl FIUXSER KELLY DEMPSEY HAMILTON

AVEC DiSTINaiON
Version française de “WHH HONORS”

Si vous voulez une éducation, 
allez voir Simon Hllder.

“ÉMOUVANT et original...
Pesci ajoute humanité et 
humour irascible 
à son rôle.**
•Volerie Gregory, Edmonton Sun

Veuillez consulter la section OÙ ALLER A QUÉBEC

CINEMAS CINtPLtX OD IONPUCICHAMSTJ^S® 5 'T ft

coNsuLTfz LA CHRONIQUE CINÉMA DU JOURNAL "Ls meilIcure comcdic jdmdis tournée su Québec!
iNfO-HOHAlHl (JtNtMA LIDÜ IfcVIS 837-0234 ST-GEOflGES 228-7540 A LOUETTE ST-RAYMONO 337-2465 _ Roberse, LA PRESSE - Francine Gnmaldi, CBF 80NJCXJR

"La meilleure comédie jamais 
tournée au Québec!"“THE PAPER’ LIVRE U MARCHANDISE!

IViei l ROI-LING SI ONF MAGAZINE

“THE PAPER’EST AGRÉABLE 
ÀREGARDEr

. OàYfà AMm. NEVSVTXK MAGAZJNt

“UN DES FILMS LES PLUS 
DIVERTISSANTS À VENIR DE 

HOLLYWOOD DESPUIS DES ANNÉES."
• luitann Garer. US MAGA/INt 

l^nKOftONHOTOm

Journal
venlon françahe dt “THK PAPER"

Aupr/è/
'l;>pAINV/“-C'

I -pe i> fÔN'iAiN^

içpuCFC

VEUILLEZ CONSULTER LA SECTIONOÙALLER ÀJ

ÉLECTRISANT! UNE EXPLOSION O'ACTION DE PREMIÈRE CLASSE!
JEFF CRAKS. SIXTY SECOND PREVIEW ,-----^1

— Husuette Rot>«f3€, LA PRESSE 
Frarxioc Grimaldi, CBF BONJOUR

Lovi^
19’^

UN FILM Dt MICHEL POULETTE

4 (Mnt •

vtvr Blêlie
IKHIIID WDIH c J*(ÛUE5 OOlifMÀItN miskh»; LOUIS H, LL «01 DIS OHDLS it m» ii MKHÜ fOULIIlI 
«Kl DllIEl lOlllwilOlklIlD lîKILI IL(On[«c» it-DtllS firillOlijiuf'-H'.cuiilKlIlID SHOII 

•Ilg;; JEU UIIIE lEllOlI um.1 EMUE GlUDIEtUir STEriE lOUENlID r KKHEl MKHIUII 
niNigiiiKiiS lOUEHlIOc E GiüDIEüüil TOtoI SIDLEI(OéMumiit) DOIEIUIIéiMiUiD!iiti)( MEME UIEI6E 
MOU:’ ni: Il iii'i. 'il'Oi ■ 111 g- [v .( (ingilu ig: (([ iKUi.i )î' iiiis'nii (ii:i(!,:ll

PAS (3E GARDIENS. PAS DE MURS. PERSONNE NE PELIT S'ÉCHAPPER DE

ABSOLOM
NO ESCAPE îïfir

PAS MARCHER SUR LES PIEDS
rBBÏlŸÎTlSTiSI umm

DODCU mn MS m siNSi coMMi us Avnts •D’UN CNMM FOi, TURIUIMINT AmCrVIIX n mCORRMIRUMIIIT VOUWI

[VàérDoDGeR
CASSENT LA BARAQUE
version française de “MONKEY TROUBLE

ENCBAMME. 263 m Vdjtr E« M.r «u 
dtm I3h 4 1'“' Kapa VUa Viita. Tana Taras- 
ruort Jyrki MarÙanen 5r terauM le 14 m.. 
DU TBACEL M. - -incbftu, 4187 cèle Ou 
Cap HWdge ^ , B- M4r .u dun 1 i 17h 
V«> 196 4 217 JbaiuM Gauthier s. '•
W 11 aui
UNDA VEBGk, 1049 ivtout dt* Lrabl.* Uar 
.u vtn 11630* |7h30. 5iBi Dun l3h«l'%M 
>ur rtndei-vou* La tamiUe de Baymoade Du­
chesne. 5r termiM le 13 mti 
LE UEU, Ontre m an «.Tutl. 345 ru. du Pont 
B«-- 529 9(->c Mu- iudim 13 h *17 h L'r 
bêaalites r ulUtion. de Denis BaUeyat Thé- 
rase Casavant - termine le 20 oui. 
I4A1SON BEUANGkB-CmABOlN, 6(X! .ve­
nue Bnytle Br.upnct U*r *u dun 10 ht Pb 
Parteodires en patrimoine irxpouuuo en cuU*- 
boeatioo *vec le muuxtere de la culture 5e ter- 
mitie le 3 juillet
MICHEL DE KEBDOUB. 4. PUce Quetwe Lun 
9h30« I4h30 Mit ludun I3h« Ph Jeu ven 
I3h * 21b Alain Kichard. huiles Se tenmne le 
14 m.i
MOUUN DES JESUITES DE CHABUSBOUBG. 
7960 boul Henn-Bourai*i Ven 18h a 2lh 
S*m Dun 13h « Ph Sur demande en semauie.

Va eaoméa a dym—r. «aqae* daeouvtrtt du
Mu*m de 1* avui**boa S* umint le 12 juin. 
OEU DE ronSOM. 25. boul ChveA QumL 
Ben* 648-2975 M*r «udia 13 b à P h dst 

•mes. cent tdees Exfx-ni'- -i lumelagt de 
Moot Daagagaa si Mane-Joaaa Honda Aj«i 
ru ne tuirss point losultaüoa de flam Das- 
resma. 5e unmne h 15 mai 
BECAXT, 57 cèle du Pniy Ltvii Itngle dt I* 
rue Bmmi Mer au dim IA a Ph Keparsuoa 
de poeae expuaition uitemeuon*!. Se termine 
le 23 nui 
AiUaurs
- L 'arahhére exposition préamtee par le Co- 
miu de valonaauon de la nviera Beauport en 
colleburslion .vec Loisire )dgr Levai Mer vtn 
I8h3t: « 2lh Sam Dun 13h a Ibh. Centre des 
louire La Cavae 69 rue Juchereau, Beauport 
Se termine le 15 mai

CoUaaifa d'artula* d* TU* d'Orlaana. Lun 
au Mm 9h a I8h et dim. 1 Ih a I8h Samitie d* 
l'egliae hiitonque. 1249 chemin Boy al. Saint- 
Pierre, Ile d'Oneana
- Expotmon d*i oeuvra* du groupe des ateliers 
de Cecils Carneau a la Cauae populaue De^ar- 
àns de L Ancienne-Lnrette, 1638. rue Notre- 
Dame. L Ancienne Lorette.

IFAMOUS PLAYERS
Pour location de salles : 628-2455

VALERIA
GOLINO

C'est une joumre 
qu'il n'uubikra jamais. 

Junqu'à demain.

TROU DE

imfiiin
.ma x.iB

rrlil
..«.■JIB 

m: “«»*■■ miiïiol

GilERIESSUPITAlEta»»
5401 Boul. des Galeries Ci

Tout las jours 
12h1S.14h30. 
16h40.19h10, 

21h30
CINE-PARC BEAUPORT
R04ite 40 (sortie 320) M7-S362

iContuéarl* „ 
'guMahoraire î

APRÈS 5 SEMAINES CONSÉCUTIVES, |
TOUJOURS U NO. 1 AU QUÉBICt |

Emotions et rires alternent en permanence
— studio

"... on vous invite à prendre ce train 
de bonheur... si beau... si tendre!''

— Voici Cinéma

"Plein de charme, de fantaisie 
et de tendresse!"

— Le Figaro

"Miou-Miou n'a jamais été aussi forte 
et émouvante!"

— Cahiers du Cinéma

Montparnasse
PONDICHERY s

un film de

YVES ROBERT

MIOU-MIOU ANDRÉ 

YVES ROBIRT JACQU

pc/A
mOU-NOU TVES ROffr UMt DUSSOIKII JKOWS KMM MONTPUWS» rONMOniT 
• MM TVES KOWIÎ vmmyyaam TVES ROIEIIÎ FKDEIIX USKTWES mm VUDMR (OSM 

• •M ROIEn UAZMMI a(M.N»Kim lEMM MiMMw JKIWS MKn ihmmK^ 
iMMMi HUMi DWÉi DHOMM a UÂM fOME mmm TVES NMT ,

MM tSrWMttm U MWXll 14IM.I UMN«’rMNCTIW I
m MMI MÂMXIMI UH U HltKiritlM M (INI • cit.-.iiMOii

\m.mm
Veuillez consulter la section OÜ ALLER À QUEBEC
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EDITORIAL
Dinosaure en 
mouvement

fe réseau de santé du Québec ressemble à un 
casse-téte géant, un véritable dinosaure, assemblé dans 
les années où le coffre-fort était plein.

Momifié, le dinosaure résiste à toute tentative de 
modification qui provoque automatiquement une levée 
de bouclier. Tout est tabou.

La carte-soleil avec photo, qui permet d'importantes 
économies, a été décriée ; les frais pour les ordonnances 
des gens âgés ont fait hurler.

Récemment, les chirurgiens réclamaient des fonds 
supplémentaires pour éliminer des listes d’attente ; les 
techniciens de laboratoire dénonçaient le recours au 
privé et les administrateurs d’hôpitaux annoncent main­
tenant que leur réseau est menacé.

Il n’est pas surprenant alors que les citoyens estiment 
qu’il n’y a plus de coupe possible et qu’ils acceptent la 
tarification des consultations médicales et des séjours 
hospitaliers.

Coïncidence ( ! ? ), ces oppositions surviennent au 
moment où l’on s’apprête à modifier certaines prati­
ques. en développant la chirurgie d’un jour et en dimi­
nuant le nombre d’examens en laboratoire dont le tiers 
n’est pas utile ! On pourrait fermer 520 lits d’hôpitaux à 
Montréal si les chirurgiens hospitalisaient moins ou 
donnaient congé plus rapidement. Très utilisée aux 
États-Unis et en Angleterre ( 52 % des interventions ), la 
chirurgie d’un jour est peu répandue ici ( 28 % des cas ).

Si la crise des finances publiques pousse à des révi­
sions, on ne coupe pas toujours au bon endroit, hélas, 
tel qu’en témoigne la tentative de l’automne dernier, 
d’abandonner l’assistance financière aux malades non 
hospitalisés qui requièrent des médicaments coûteux. 
Peut-être croyait-on qu’eux ne crieraient pas !...

II y a pourtant des aberrations qui ont été décelées 
depuis de nombreuses années et auxquelles aucun gou­
vernement n’a donné suite. Il y a 25 ans qu’on sait qu’il 
coûterait moins cher de loger les cas de soins prolongés 
à l’hôtel plutôt que dans les hôpitaux...

Plutôt que d’accoucher, devant l’évidence du vieillis­
sement de la population, d’une politique sur l’héberge­
ment, on a encombré les hôpitaux et laissé se déve­
lopper les foyers privés, sans balise et sans supervision.

Devant ce laissez-faire, il est surprenant que les cas 
d’extorsion, comme illustrés récemment par Radio-Ca­
nada, et de mauvais soins ne soient pas plus fréquents.

Vu sous l’angle du citoyen, les réaménagements du 
puzzle de la santé doivent préserver la disponibilité, 
l’accessibilité et le contrôle des soins. À cet égard sub­
sistent d’importants problèmes : le trop petit nombre de 
médecins en région, l’absence de supervision des foyers 
pour personnes âgées et l’absence d’un régime univer­
sel d’assurance pour les médicaments.

Le Québec doit adapter son régime aux nouveaux 
besoins et tenir compte de la capacité de payer de ses 
citoyens. En Suède, par exemple, on paie 16$ par con­
sultation médicale pour les 15 premières visites dans 
une année. Les médecins généralistes gagnent entre 
45 000 S et 60 000 $ par an et leurs honoraires sont, 
comme au Québec, moins élevés en ville qu’en région.

Les Suédois hospitalisés déboursent 10$ par jour 
pour leur hébergement. Une consolation, les coûts des 
médicaments : 20 $ pour une première ordonnance et 
2 $ pour les suivantes.

Il serait temps qu’on cesse de confondre les intérêts 
des groupes de pression avec ceux de la société. C’est 
l’avenir du régime public qui est en jeu.

MARIE CAQUETTE

LE SOLEIL

Bloc-notes

Regarder au loin
n est accueillant de nature ». dit la publicité de 

la Semaine nationale du tourisme qui se termine demain. 
Si l'accueil est un élément important, il ne constitue pas 
une politique de promotion touristique. Il est un état d’es­
prit qui imprègne et vivifie ce que l’on fait.

Le Québec reçoit des visiteurs venant surtout de la pro­
vince. En effet, plus des deux tiers des voyages effectués au 
Québec sont réalisés par des Québécois. La place qu’oc­
cupe l’industrie touristique chez nous, elle la doit surtout à 
la clientèle québécoise.

La principale raison des déplacements des Québécois à 
l'intérieur de la province consiste a visiter parents et amis. 
Le magasinage, les visites touristiques et les divertisse­
ments viennent ensuite.

Peut-on bâtir une industrie touristique dynamique sur 
les déplacements de personnes qui se rendent visite ? Ce 
type de promenades présente le désavantage de dépendre 
du temps ; on se fréquente s’il fait beau, sinon on reste à la 
maison.

La dépendance de l’industrie touristique par rapport au 
climat est une réalité bien connue. Si la saison des voyages 
(juillet, août et septembre) est belle, on enregistre des 
progrès ; sinon on parle d’une saison touristique 
désastreu.se.

Aussi faut-il développer d’autres marchés : ceux de l'On­
tario et des provinces maritimes, des États-Unis, de l'Euro­
pe et même du Japon.

Les raisons qu’ont les Américains et les Européens de 
venir au Québec sont différentes de la clientele québécoise. 
Ce qui les attire, c’est d’abord l’expérience touristique, la 
visite des villes et ensuite le séjour chez des parents et des 
amis.

C’est dire que la clientèle qui dépense le plus est consti­
tuée de visiteurs étrangers. Ce serait auprès de ces marchés 
étrangers qu’il conviendrait de faire porter la promotion.

Cette clientèle qui vient de loin prend des moyens de 
transport comme l’avion. Or, la région de Québec présente 
une acces.sibilité aérienne limitée. I.es liaisons aériennes 
avec les grandes villes .sont donc a développer.

L'industrie touri.stique québécoise atteindra sa pleine 
maturité quand elle attirera plus de voyageurs venant de 
l'exteneur du Quebec.

JEAN MARTEL
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Le premier semestre de Chrétien: A-

n a dit un jour d’un président fran­
çais : « Cet homme gouverne mal, mais je lui 
pardonne car il gouverne peu ». Après six 
mois à la tête du gouvernement canadien, on 
pourrait dire de Jean Chrétien : « Il gou­
verne assez bien mais on reste sur sa faim 
car il gouverne peu ».

Ce n’est pas tant le contenu de la 
conférence de Jean Chrétien qui l’a rendu 
sympathique et lui a valu des commen­
taires plutôt indulgents, mais son comporte­
ment. C’est la première fois qu’on le re­
trouvait, dans le cadre formel du Théâtre 
national de la presse, depuis la formation 
de son gouvernement.

Tout un changement en effet : je me 
souviens de ces rencontres de l’été dernier. 
Simple chef de l’opposition, il venait à la 
rencontre des journalistes entouré de sa 
seule petite garde préthorienne - Jean 
Pelletier, Eddie Goldenberg, Jean Carie. Et 
tous avaient le regard allume par l’en­
thousiasme. Mardi, le premier ministre nous 
est venu, entouré de six gardes du corps 
et lui même disparaissait derrière un essaim 
de caméras et de micros. Le pouvoir est 
encombrant !

Réglons tout de suite le cas de sa per­
formance au Québec : c’est vrai que - comme 
lui d’ailleurs lorsqu'il en vient au compor­
tement des journalistes à son égard - on 
oublie les bons coups plus vite qu’on ne 
garde rancune des erreurs. Comme le pre­
mier ministre l’a souligné, l’intervention 
musclée contre les traficants de cigarettes, la 
signature en un temps record d’une en­
tente fédérale-provinciale sur le programme 
de rénovation des infrastructures, l’ac­
cord sur la dépollution du Saint-Laurent et 
l’aménagement de la rivière Sainte-Mar­
guerite : ce ne sont pas là de petites 
décisions.

Jean Chrétien donne aussi beaucoup 
de crédit à son gouvernement pour avoir 
tenu ses promesses d’annuler le contrat

La chronique de
Michel

VASTEL
d’achat d’hélicoptères, d’avoir stoppé la pri­
vatisation de l’aéroport Pearson de To­
ronto, d’avoir réformé l’assurance-chômage 
et d’avoir lancé un plan de recyclage des 
pécheurs de l’Est. Mais ce ne sont là que des 
décisions négatives - « annulation », « re­
mise en cause », « blocage » : son gouverne­
ment a finalement passé son temps à dé­
faire ce que le précédent gouvernement 
avait bâti.

On attend toujours la grande décision 
qui lui appartienne en propre et qui soulève­
rait. d’un bout à l’autre du pays, un véri­
table vent d’enthousiasme. Pire encore, on 
n’a pas l’impression que Jean Chrétien ait 
réussi à changer le cap de ce gros bateau fé­
déral qui prend l’eau de partout et coule 
lentement, surchargé de dettes. Il est peut- 
être capitaine, mais on n’est pas sûr qu’il 
ait bien la barre en main.

Le premier ministre a réussi à partager 
avec les journalistes le poids de ses respon- 
.sabilités et des décisions qu’il est seul à 
prendre, comme celle d’autoriser des bom­
bardements en Bosnie-Herzegovine. Cela 
dit, il ne le fait pas toujours avec la classe 
d’un chef d’État. Lorsqu’il a voulu faire 
comprendre comment il a partagé avec le 
président des États-Unis sa préoccupation 
pour le sort des soldats canadiens, il lui a 
dit : « Si vous voulez bombarder des vil­
lages où se trouvent des Français ou des Bri­
tanniques, allez-y ! Je ne m’y objecterai 
pas... » Je ne suis pas sûr que François Mit­
terrand ou John Major l’aient trouvé très 
subtil !

Enfin, il y a cette na'iveté un peu aga­
çante du néophyte. Lorsque Jean Chrétien

se vante d’appeler Bill Clinton, « Mister 
President », je pense que cela tient autant à 
son émerveillement de communiquer 
aussi facilement avec le chef de la Maison- 
Blanche qu’à son désir de maintenir une 
saine distance entre les gouvernements du 
Canada et des États-Unis. Mais cette can­
deur tuera moins vite Jean Chrétien que la 
vanité n’a nui à Brian Mulroney.

Je me rappelle que l’an dernier, on ne 
voyait de Jean Chrétien que ses défauts ; son 
âge, les rides de son visage et la bouche 
tordue, la rancoeur hostile que lui vouaient 
les Québécois. Est-ce la sérénité ou le ma­
quillage, les vestons mieux coupés, les che­
mises plus neuves et les cravates mieux 
assorties ? C’est vrai en tous cas que Jean 
Chrétien « faisait premier ministre » mar­
di après-midi à Ottawa. « On grandit dans la 
fonction », me disait-il en août dernier 
d’un air satisfait. À force d’y croire, il se 
conduit comme si c’était effectivement 
vrai.

Étant plus confiant en lui-méme - « je 
sens que les Québécois m’écoutent davanta­
ge », dit-il - il ne leur braille plus dans l’o­
reille et leur parle avec son coeur. Même si 
la comparaison avec les Noirs d’Afrique 
du Sud n’était pas des plus heureuses - elle 
suggérait dangereusement que les Qué­
bécois sont peut-être encore à ses yeux des 
« nègres blancs » d’Amérique ! - son evo­
cation de « la générosité du coeur » montrée 
par Mandela à l’égard de sa minorité avait 
des accents de sincérité agréables à 
entendre.

Chrétien est manifestement content de 
lui. Mais après tout, il ne mérite quand 
même pas un « échec ». Il aurait même 
droit à mieux qu’un « passable ». En fait, en­
tre un A ou un B, la différence tiendrait 
beaucoup à la sévérité du jury. Mais puis­
qu’il s’agit d’un premier semestre et qu’il 
est toujours bon d’encourager un nouvel 
élève, je suis tenté, comme une majorité 
de Canadiens d’ailleurs, de lui accorder un 
A-.

Votre Q pinion

Non à la violence
( Lettre à Mme Murielle Fer- 

land, directrice de l'École secon­
daire Langevin à Rimouski )

Le 13 avril dernier, j’ai écouté 
l’entrevue que vous avez accor­
dée à la radio de Radio-Canada 
et je veux vous dire que, autant 
comme parent que comme tra­
vailleuse auprès des jeunes, j’ap­
puie entièrement vos exigences 
quant au respect et à la non-vio­
lence dans votre école.

Je pense qu’il est temps de 
remettre les choses à leur place. 
Comme société, nous laissons 
trop d’espace a la minorité qui a 
perdu la notion du respect et qui 
propage la violence. Nous leur 
accordons souvent la « une » des 
journaux ou une grande place 
dans le bloc de nouvelles télévi­
sées. Nous en faisons des ve­
dettes et ils sont encore trop 
jeunes pour comprendre que 
c’est à eux qu’ils font le plus de 
tort en adoptant de tels 
comportements.

Je profite de cette tribune 
pour demander a la grande 
majorité silencieuse de parents 
qui ont inculqué des valeurs a 
leurs enfants et qui .sont d’ac­
cord pour que l’école poursuive

dans le même sens, de se mani­
fester et de faire savoir à mada­
me Ferland qu’ils approuvent les 
règlements de l’école qui veut 
que la direction et les membres 
du personnel interviennent face 
aux manifestations de violence.

Autant pour les jeunes qui ont 
droit à un climat sain pour ac­
quérir des apprentis.sages que 
pour les enseignantes et les en­
seignants qui ont besoin des 
meilleures conditions pour rem­
plir leur mission de donner l’ins­
truction et de poursuivre l’édu­
cation. je suis en faveur du 
respect et de la non-violence 
pour une meilleure qualité de vie 
pour l’ensemble de la 
communauté.

Qu’on se donne le mot. u la 
maison, à l’école, en société : 
non à la violence, oui au respect.

Odette Lavoie 
Rimouski

Qualité de la vie
Dans LE SOLEIL du samedi 

,30 avril dernier, on lisait que le 
mois de mai était le « Mois du 
rtîspect de la vie ». Cela m’a invi­
te a relire et a appuyer ouverte­
ment l’article de monsieur Re- 
jean Carrier, travailleur social a

l’Hôtel-Dieu de Québec, article 
intitulé : « Légaliser le suicide 
assisté serait une grave erreur ». 
Cet article a paru en page A-1,3 
du SOLEIL de jeudi le 28 avril 
1994,

A mon avis, cet article devrait 
être lu et retenu par toutes les 
personnes qui s’apprêtent à légi­
férer tant sur l’euthanasie ou le 
suicide assisté que sur 
l’avortement.

Si l’on veut absolument faire 
une loi touchant ces importantes 
questions, que l'on en fasse une 
pour « assurer la qualité de la 
vie » en tout temps. Pourtant cet­
te « loi naturelle » exi.ste déjà, 
celle d'assurer la qualité de la 
vie, c’est dans son application 
qu’on y trouve des difficultés.

Cela me fait penser un peu à 
cette loi que l’on fait pour « assu­
rer le parler français » dans une 
province comme le Québec. En 
Angleterre, en Italie, en Alle­
magne ou ailleurs, existe-t-il une 
loi pour as.surer le parler anglais, 
italien ou allemand ? Ou bien si 
cela ne va pas de soi, tout 
naturellement !

I.a « loi pour a.ssurcr la qualité 
de la vie » serait pourtant si faci­
le a rédiger, il me semble. Et .son

application serait d’autant plus 
facile que l’on respecterait le 
cheminement de chacune et de 
chacun. Il m’a ete donné d’assLs- 
ter au depart de plusieurs per­
sonnes. chez elles, à l'hôpital ou 
à la maison Michel-Sarrazin. Je 
n’ai jamais si bien compris que 
la mort fait partie de la vie. C’est 
une réalité à laquelle il faut faire 
face et qu’il faut accepter dans la 
sérénité.

Le fait de donner un médica­
ment pour soulager la douleur 
ou l’enlever complètement peut, 
bien sûr, avancer le départ, mais 
le but premier n’est pas d'eulha- 
nasier ou d'accorder un suicide 
assisté. Tout est dans l’intention 
première, et ce n’est pas un jeu 
de mots !

Parler d’euthanasie directe ou 
indirecte ou de suicide assi.sté, 
oui, c’est une grave erreur, et il 
nous faut corriger cela ! Le texte 
de monsieur Réjean Carrier mé­
rite d’être conservé et apprécié.

I.a « qualité de la vie » doit 
être assurée jusqu’au dernier 
moment, à mon avis, et chaque 
équipé soignante, en interdisci­
plinarité, peut et doit la garantir 
a tout prix '

Roger Fraser 
Sillery

/
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Sans Acompte 

En cours... Seulement
Chez Léon I
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.. . • NePayezPas
Un classique futuriste Avant 1995 !

Cet ensemble gris et noir comprend un bureau, 
une tête de lit, un miroir et deux tables de chevet.

Armoire 239$
Prix d'Entrepôt

Imposant, moelleux 
et confortable

I

Ce mobilier de style contemporain 
convient à tout genre d’appartement 

et à tous les budgets ! 
CAUSEUSE 569$ FAUTEUIL429$

Prix d’Entrepôt

Il

599!Canapé

y

Ne Payez Pas 
Avant 1995!

à.

Nuance raisin à la mode I
Fauteuil en cuir berçant et inclinable 

avec tabouret. Choix de noir, 
vert et raisin.

yinnS NePayezPas 
HT y Avann995!

Prix d’Entrepôt
Ne Payez Pas !

. 'as 

**as«

1QII

Impressionnante 
dînette 5 pièces

Une création de style contemporain 
comprenant une table 60 x 36 

pouces et 4 chaises.

Ne Payez Pas 
Avant 1995!399^

Prix d’Entrepôt

L’Evénement "Sans Pognon” Avec La nCOO Chez Léon
Obtenez tous les beaux meubles, les électroménagers et les électroniques que vous désirez et NE PAYEZ PAS AVANT FÉVRIER

1995*. Seulement une visite et vous pouvez gagner l’une des lO Neon de Chrysler !
L’Événement “Sans Pognon’’ avec la Neon Chez Léon est en cours. Hâtez-vous I

Voyez votre don 
produire une guérison

le weekend de W fête des Meres, 
tdites un don et run de nos béné­
voles vous remettra un oeillet 
ioclété de kl icléroM en plaques 

du Canada
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SAINTE-FOY
2600. bout. Laurier 
Place de la Cité
657-6902

OUVERT 
LE DIMANCHE 
de midià 17h

f DEPUIS 1909

DE
Lima.xcnt\ .d.’DT.

c’tstum

VANIER
100, Chabot 

(à proximité dee Halles 
Reur de Lys)

683-9600
•au) wtend-HwiW

AoUlBltt

i| ^

LÉVIS
300, céte du Passage 
Gaieties Chagnon
835.0606

vos GOÛTS ET NOTRE CHOIX INCOMPARABLE FONT BON MÉNAGE !
• S A.C. Toutes les taxes sont payables au moment de l’achat. Tous les articles sont offerts jusqu'à épuisement des stocks. Les prix peuvent varier selon la région et le choix d'un magasin à l’autre. Paiement dû le 15 

février 1995. Le rabais "emportez” n'est pas applicable sur tous les achats. Livraison dans les zones désignées. Valeur approximative de chaque voiture. 15500$. Fin du concours le 31 mai 1994.
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BUREAU
ENGR0S
Articles de bufcou • Bas pnx d’entrepô*

r
SAINTE-F

^LAglJ \gr^iro^

-gK oro®

coMpaamm.
486SX/25ME 
‘PRESARIO'’
N° 21180
0^ Processeur 486SX/25 BÆHz 
II' Mémoire vive de 4 Mo, à expansion 

interne de 20 Mo 
® Unité de disquettes 1,44 Mo 
^ Disque dur de 200 Mo 
^ Moniteur couleur SVGA de 14”
5r Télécopieur/modem/répondeur 

incorporés
®r Ports en série, parallèle et de jeux 
^ Logiciels PFS: Window's Works, 

Ssnnantec Game Pack 
^ Souris
M Garantie de 3 ans 

(Détails au magasin)

^SEULI 
N

iMPRi: 
OL400e
N° 20375
• Impression de c|ualité laser
• Imprime jusqu’à 4 pages/mtn.
• Définition de 300 points/pouce
• Mémoire perfectionnée de 512 Ko
• Alimentation 100 feuilles
• 44 polices de caractères
• Interface série/parallèle à 

commutateur auto
• Cartouche d’encre incluse

FORMATEES

15774

CARTE SONORE 
16 BITSMEDIAVISION^
.^teur DC-ROM interne à haute 
^formance (temps d’accès: 375 ms)

.lour DOS ou Windows
• 5 logficiels DC inclus

LIVRES * M S^lFOBMAIlâRE
MS-DOS 6,0 
SIMPLIFIE 
N“21420

DORDPîATE 
SIMPLIFIE 

21419

;uR

SÏMPLIF

Polaroid
CASSETTîS 
VIDEO
N°20409

SfNL

FEUHil^ETS
POST-rr*"^

ITjnisa

N020071 
1 1/2 X 2". Néon

paper^mate 

STYLOS 
A BILLE
roulant 
FLEXGRIP/
Pointe fine, prise 
nervurée.
Encre noire.

OFFRES SPÉCIALES DISPONIBLES SEULEMENT À SAINTE FOY!
HEURES UJN.ÀVEN.8hà21h
TOUVERTURE DlMiKcHÈllh^iyh

Les offres spéciales annoocées ne sont valables qu'à notre nouveau magasin, situé 2975, bout Laurier, te 
«amedi 7 mai 1994, tant (^e nous avons du stock Umrte. une otfre spéciale par familte Pas de bons de 
rasais différé. VàlaWes seulement en magasin, non kxs de commanoes par téiéphone/télécopieur. Nous 
fxxjs réservons te droit de limiter tes quantités Les artictes peuvent vaner de ceux montrés.

U LIVRÂiSON DES OFFRES ÂNNWCEES CFOESSUS N’EST PAS POSSIBLE
BUREAU EN GROS’’^ Bureau en gros limitée

ModefCord w* PAKMBfl
OREÇL


